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TONY GARNIER 11869-1948)

Ceci est le rapport résumé d'unê recherche entreprise entre 1980 et 1982 à la 
demande du Comité pour la Recherche et le Développement en ^ x t e c t u r e  <C° •
Ministère de l'Urbanisme et du logement : Direction de 1 Architecture) par un 
équipe du G.E.R.A.U. '(LYON) constituée de :

- Michel ROZ,
- Alain LAGIER,
- Pierre RIVET,

■ ém

Architectes.
L'objectif dé cette recherche était essentiellement un inventaire documentai 
de l'oeuvre graphique et bâtie de Tony GARNIER. Cet inventaire s ’est traduit 
ar l'établissement de six dossiers documentaires comportant notamment 
sélection de 340 illustrations (reproductions de documents graphiques, p 
graphiques, etc..;) et une série de 74 fiches de travail précisant la locali-

fW-sation des documents de base.
"% >■ ’ -- }• ■ X. •»'

Ces dossiers complets sont consultables sur demande.
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la qualité approximative.
Cette recherche devrait également faire l'objet d'une publication éditée 
courant 1984.).
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1 - I N T R 0 D U C T I 0 N

1.1. Contexte bibliographique
Si Tony GARNIER a publié deux'recueils de planches graphiques ("une_
"Cité Industrielle" et "les grands travaux de LYON"), il n ’a par contre 
laissé aucun écrit théorique ou professionnel éclairant son oeuvre, si 
ce n'est les quelques pages d'introduction à la Cité Industrielle, qui 
sont en fait la description du programme traité.
Le commentaire de son oeuvre a rarement dépassé l'importance de quel
ques pages de revues ou celles que lui consacrent habituellement les 
histoires de l'Architecture et de l'Urbanisme, de GIEDION à BENEVOLO.

Les seules monographies relativement importantes réalisées sur Tony 
GARNIER restent celles de Giulia VERONESI (1) et surtout de Christophe 
PAWLOWSKI (2). Ces deux ouvrages déjà anciens, aujourd'hui épuisés, ~ 
constituent une bonne présentation générale de l'oeuvre et de la bio
graphie de GARNIER. Ils ont notamment 1'intérêt de produire chacun en 
annexe une bibliog'raphie importante des articles de revues françaises 
et étrangères.
Sur ce plan bibliographique, on s'est donc contentés de recenser un 
certain nombre de références postérieures à 1967, ou qui avaient pu 
échapper à VERONESI et PAWLOWSKI (Cf. annexe : bibliographie complémen
taire ) .
Par contre, il nous est apparu nécessaire, par rapport aux auteurs pré
cédents, de procéder à un commentaire de l'oeuvre de GARNIER sur de nou
velles bases :

1.2. Une problématique élargie :
Le commentaire de VERONESI sur l'oeuvre de Tony GARNIER (36 p.) consti
tue davantage une présentation générale qu'une analyse théorique. Le tra
vail de PAWLOWSKI est beaucoup plus approfondi, notamment dans la lecture 
de la Cité Industrielle, mais il concerne principalement les aspects ur
banistiques. Surtout, ces deux auteurs se situent entièrement dans une 
problématique interne au "Mouvement Moderne" et visent à dégager le carac
tère "précurseur" des travaux de Tony GARNIER. Il convenait de sortir de j 
cette problématique où se situent jusqu'à présent tous les commentaires 
sur cet architecte.
On s'efforcera de ne pas réduire l'oeuvre à sa situation dans une évolu
tion supposée linéaire, mais au contraire de mettre en avant les aspects 
spécifiques de sa démarche, de même que les facteurs limitants ou .contra
dictoires qui ne sont pas moins significatifs dans cette période d émer
gence du mouvement moderne.

(1) Giulia VERONESI - "TONY GARNIER" ; Il Balcone, MILANO 1948 - 148 p.
(en Italien).

(2) Christophe PAWLOWSKI - "TONY GARNIER et les débuts de l'Urbanisme fonction
nel en France", C.R.U., PARIS 1967, 240 p.



II est intéressant également d'examiner l'oeuvre de GARNIER à la lu-"' 
mière des thèmes plus récents de la recherche architecturale et urbaine : 
autohotnie architecturale, composition pavillonnaire, forme urbaine, etc.
Il ést ’tî' ailleurs étonnant que les nombreuses publications réalisées sup. 
ces thèmes dans les dernières années ne se soient jamais intéressées au 
cas de Tony GARNIER.

1.3. Un apport documentaire

La mission qui nous était confiée par le CORDA était essentiellement une, 
mission d'inventaire des oeuvres graphiques ou bâties, en vue de leur loca
lisation et éventuellement de leur protection. Il devenait nécessaire de 
dépasser en effet le stade de 1* illustration (plaquettes diverses et mono
graphies citées) pour constituer une véritable documentation de base sur 
Tony GARNIER.

Cet inventaire se traduit par une série de dossiers par projet, présentant 
une sélection de l'information recueillie, et par des fiches documentaires 
qui localisent les documents de base. De ce point de vue, l'apport est iné— 
gai : '

- La période 1906-1948 fait l'objet d'une documentation importante, sans 
prétendre à l'exhaustivité. On regrettera en particulier la destruction, 
il y a quelques années, du "fonds" de l'Agence Tony GARNIER, et la disper
sion dans le milieu professionnel de nombreux dessins non répertoriés. Toute
fois la recherche a été fructueuse, notamment aux Archives Municipales .de 
LYON où elle a permis de reconstituer l'évolution des projets construits, 
entre Ï905 et 1S&0. Pour cette période, on a pu en outre s'appuyer sur un cer
tain nombre de témoins encore vivants, ou de collaborateurs directs de l'Agen
ce comme Louis THOMAS.

- Par contre, la période antérieure à 1906 reste encore mal connue. Les docu
ments dé cette époque, échappant à l'archivage, ont pour la plupart disparu.
De même, les proches de Tony GARNIER, dans cette période qui se déroule à 
PARIS et ROME, sont éteints sans avoir laissé de témoignages : notamment'les 
Architectes INALBON et ARMBRUSTER qui étaient ses compagnons habituels d'étu
des, et bien entendu l'ensemble des pensionnaires de la Villa Médicis en 1900/ 
1904.
Or, ces années sont précisément les plus importantes : rien ne prouve que le 
Tony GARNIER connu, rapporté par les témoins de la dernière phase de sa vie, 
architecte installé et isolé à LYON, permette de rendre compte du jeune Tony 
GARNIER de la Cité Industrielle, engagé apparamment dans un environnement 
idéologique et professionnel différent.

1.4. La question de la Cité Industrielle :

On croit connaître la Cité Industrielle, publiée sous forme d'un recueil de 
planches en 1917 et 1932. En fait, on ignore tout des documents originaux 
établis entre 1899 et 1904, à l'exception du plan et de l'élévation de l'envoi 
de 1901, intégrés dans le recueil mais peu exploitables.

Nos recherches concernant les documents originaux., confirment celles de 
PAWLOWSKI : ils ont probablement été détruits très tôt. Par contre, on peut 
diverger d'avec PAWLOWSKI sur l'idée que l'édition de 1917 n'aurait été 1'oc- - 
casion pour Tony GARNIER que de "modifier ou ajouter certains éléments"
(P. 69).



Nous pouvons dater avec certitude une partie des documents de 1912 ou 1917 
(perspectives en couleur portant ces dates) ou entre 1910 et 1917 (deux Vil
las de SAINT-RAMBERT), et peut-être aussi l'ensemble des dessins de villas en 
perspective, si l'on en juge par la forte analogie de graphisme que présente 
avec la Cité une perspective de villas datée 1917, non introduite dans la 
Cité, et conservée au Musée des Beaux Arts; Sur un plan plus général.si -l-'on 
admet ce critère d 'homogénéité de graphisme entre tous les documents, de .la 
Cité, on introduit l'hypothèse que Tony GARNIER ait mis à profit l'inactivité 
et l'isolement de la période 14/18 pour redessiner entièrement là Cité : Est- 
ce invraissemblable ?

En tout état de cause, cela laisse entière la question de la date de'chaque 
document de base. Si l ’on sait par rapport au plan 1901 que les dispositions 
urbanistiques d'ensemble et le contour des bâtiments a peu varié , comment 
distinguer une modification intervenue en 1902 d'en 1917 ? L ’esthétique, archi
tecturale des perspectives est-elle celle d'origine ? Etc... „~I,

1.5. La question des sources

La Cité^ Industrielle apparaît dès 1904 comme un manifeste radicalement nouveau 
et étonnamment achevé, sans qu'il soit possible de la rattacher à'~une" évolu
tion vraiement progressive de GARNIER, ou que la suite de sa carrière présente 
des élans créatifs d'une telle ampleur. Ce caractère "'exceptionnel" de la Cité 
par rapport à son auteur pose ‘la question de l'inspiration, des influences 
qui ont pu être assez fortes pour susciter ce projet.

Au-delà, se posera même pour certains la question de la paternité réelle de 
la Cité, ou d'une influence personnelle déterminante à cet égard : précisons 
que la recherche documentaire n'a pas apporté d'éléments qui remettraient en 
cause l'entière paternité de Tony GARNIER sur la Cité Industrielle,

. Nous avons été amenés à nous pencher de façon plus générale sur les sources 
possibles de l'Architecture et de l'Urbanisme de GARNIER. Le développement de 
ses conceptions coïncide avec le développement de divers courants présentant 
des analogies de principe avec ses travaux : Ecole de GLASGOW (MAC INTOSH 1898), 
Ecole de VIENNE (WAGNER, OLBRICH, 1895), BERLAGE (1900), HOWARD (18981, LOOS 
(1898), WRIGHT, etc.

On notera en particulier que c'est l'Ecole d 'Architecture de GLASGOW qui lui 
propose en 1904 un poste d'enseignant à plein temps(3), probablement par affini
té avec la cité Industrielle qui vient d'être exposée.

Toutefois, il ne semble pas que ces courants étrangers aient une influence en 
France avant 1900 ; au delà de certaines analogies assez générales (néo-clacis- 
sisme, purisme, utopie...) il n'existe pas de correspondance assez nette al
liant architecture et urbanisme, pour conclure à une influence réelle de tel 
ou tel courant. Il nous paraît également excessif d'attribuer une part essen
tielle dans l'inspiration de GARNIER, au contexte socio-culturel et économique 
Lyonnais, comme le fait PAWLOWSKI.

Par contre, on considérera que son oeuvre est bien une production spécifique et 
originale, qui trouve ses sources hors même des milieux professionnels ou d'une 
implantation locale, au sein du contexte idéologique et industriel général de 
la France de son époque.

(3) Lettre de Tony GARNIER à Edouard HERRI0T -29 Novembre 1905-
Cette lettre infirme l'idée couramment répandue depuis (Cf. PAWLOWSKI) 
selon laquelle un poste aurait été proposé à T. GARNIER aux ETATS-UNIS



2 L ' U T O P I E

2.1. Le texte caché

La dimension utopique de la Cité Industrielle est une question qui semble 
avoir été généralement sous-estimée.

Ainsi, pour Françoise CHOAY, "en dépit des liens qu'entretenait Tony GARNIER 
avec la Municipalité radicale de LYON, sa Cité Industrielle corrige des dé
fauts essentiellement physiques, et ne répond qu'à quelques objectifs élémen| 
res concernant l'hygiène et le rendement des agents sociaux"(3).

Pour TAFURI : "les liens que les historiens ont coutume d'établir entre, d'ui| 
part, les utopies de FOURIER, OWEN, CABET (...) et d'autre part, le courant 
GARNIER/LE CORBUSIER, sont des hypothèses qui doivent être vérifiées et qui, 
selon toute probabilité,' ne fonctionnent qu'à l'intérieur des phénomènes 
qu'elles se proposent d'analyser" (4).

Cette sous-estimation de la place du socialisme utopique dans "la Cité Indus-1 
trielle" est probablement liée à l'absence de textes théoriques émanant de 
l'auteur. On a été amenés pour notre part, à rechercher le "code de lecture" 
manquant ..dans la littérature populaire de la fin du XIXème où le thème de 1? 
Cité future est largement répandu.

Parmis cette littérature : "Travail", roman (aujourd'hui introuvable) d'Emile 
ZOLA, décrit précisément dans son Tome 2 la construction par un Ingénieur Ar
chitecte, à la demande d'un Industriel philantrope, d'une cité idéale à la 
fois inspirée du socialisme utopique de FOURIER et du Mouvement Scientiste et 
Hygiéniste : "la crècherie".

Notons que GARNIER était membre de l'Association littéraire des amis de ZOLA 
(c'est la période de l'affaire DREYFUS) et qu'il a probablement lu "Travail" m h  
dès 1900, le roman étant publié en feuilleton dans l'Aurore à cette date.
Dans les planches de la Cité Industrielle, à l'entablement du portique des Sar 
les d 'Assemblées, GARNIER reproduit des citations de "Travail".

Ces citations n'ont d'ailleurs pas échappé à VERONESI et à PAWLOWSKI, mais 
ceux-ci ne leur ont accordé qu'une valeur de référence générale : "esortazione] 
alla vita semplice e laboriosa degli uomini" (VERONESI) ou "démonstration d' 
tachement à l'idéologie de l'écrivain" (PAWLOWSKI). En fait, il faut remarqu<l»r 
que GARNIER introduit ces citations par une formule qui renvoie plus directe
ment à la cité : "autour de ce portique est écrite l'histoire de ceux qui 
vécurent en cette contrée (...) et gravée l'histoire de la fondation de la 
Cité". L'étude de "Travail" -où ZOLA fournit des descriptions relativement 
précises de sa cité future- fait en effet apparaître des convergences signifi
catives .

2.2. Un modèle ZOLA-GARNIER ?

Nous nous contenterons de rappeler ici ces convergences, développées dans une_ 
autre publication. (5)

(3) Françoise CHOÂY 'T "Là règle et le Modèle’1- (Le Seui-14~
(4) Manfredo TAFURI : "Projet et ütopiè) (Dunddj - p. 43

P . -320—



a) Cités globales et non cités ouvrières
b) Supposent une transformation fondamentale des rapports sociaux (non sé

grégation, foncier, pouvoir...)
c) Rôle dominant de la grande industrie métallurgique
d) Implantation dans la région Stéphanoise (métallurgie en crise par rapport

au Nord),
e) Non cités-jardin, mais cités-parc (sol public),
f) Commerces et distribution socialisés,
g) Habitations seulement individuelles (Cf. cité 1901),
h) Système pavillonnaire (hôpitaux, écoles),
i) Autonomie des implantations par rapport à l'espace urbain,
j) Même programmation et même hiérarchie sociale des équipements

k) absence d'équipements institutionnels (église, prison, justice, armée),
l) Référence hygiéniste marquée (rejet de la rue noire, larges avenues plan

tées, recherche de l'ensoleillement),
m) Référence techniciste marquée (rôle de l'électricité, équipement domestique, 

transports mécanisés),
n) Principe d'une architecture nouvelle,
o) Références sous-jacentes à •1'antiquité.

fc. ,  * ...Les. divergences subsistant sont mineures : implantation plus libre et moins ri
goureuse des constructions chez ZOLA, architecture "art-nouveau" (JOURDAIN) chez 
1.) écrivain.

Par contre, la série des convergences est essentielle car elle permet pratique
ment. de considérer "Travail" comme le texte de décryptage de la Cité Industriel
le. sur de nombreux points.

D'autre part, elle caractérise un courant spécifique dans l'utopie urbaine, par 
rapport notamment aux cités-jardins ou aux cités idéales du mouvement moderne 
ultérieur (même si tel ou tel point peut être commun avec l'une ou l'autre de 
cesr tendances) .

ie

2.3. Idéalisme ou engagement

Les différences manifestées par la Cité Industrielle par rapport à celles de 
la lignée HOWARD/UNWIN.fpuis les cités-jardins Anglaises ou Belges) sont 
évidentes sur le plan formel : rejet de toute référence ruraliste et mise en 
avant des valeurs industrielles, absence de l'idéologie du jardin privatif 
et traitement du sol comme un espace collectif, plus grand systématisme de 
la composition pavillonnaire et du quadrillage urbain, architecture non 
traditionnelle, etc... Plus au fond, la nature même de l'utopie de ZOLA/GARNIER 
qui suppose une transformation radicale des rapports de production, est profon
dément différente du réformisme social-démocrate qui anime le mouvement des 
cités Jardins, et qui entend mettre en oeuvre son propre projet en démontrant 
qu'il est rentable dans le cadre des rapports de production en place.

On renverra notamment à la distinction qu'introduit ENGELS (7) dans "la ques
tion du logement" entre 1'utopie"socialiste" de FOURIER (utopique au sens où 
elle suppose, comme ZOLA, le mécénat d'un industriel qui procéderait à la mise 
en place du socialisme) et l’utopie "embourgeoisée" de M. SAX ("doublement 
utopique" au sens où elle se prétend une affaire rentable pour le capitalisme 
lui—même). ----- —- —   ---- ---- -—     

(7) F. ENGELS,- La .question du logement (Ed. Sociales) - P. 65



C'est bien parce que son utopie appartient à la première catégorie que 
GARNIER n'a apparamment jamais cherché à réunir les conditions de la réalisa
tion globale de son projet de Cité, contrairement à HOWARD qui se voulait le 
porte-parole d'un projet à vocation opérationnelle.

Même si la Cité Industrielle n'est qu'un "exercice de style", son appui sur 
l'idéologie de ZOLA pourrait laisser penser que GARNIER ait eu parallèlement 
un engagement politique parmi les Clubs fédéralistes ou socialistes dont 
ZOLA était proche à la fin de sa vie; En fait, et sous réserve de la mécon
naissance qu'on a du "jeune GARNIER", nos recherches n'ont révélé aucune appar
tenance, ni aucun militantisme politique de la part de l'Architecte, jusqu'à sa 
mort.

Le thème d'une "osmose politique" entre GARNIER et la Municipalité radicale— 
Socialiste d'Edouard HERRIOT est souvent évoqué par les critiques. Il est 
certain que GARNIER partageait un certain nombre de valeurs communes (huma
nisme, hygiénisme, laïcité,...) avec les milieux municipaux, et les milieux 
maçonniques et coopératifs, importants à LYON. On notera que l'Entreprise 
"L 'AVENIR" qui réalisera une partie de ses chantiers, est une coopérative 
ouvrière.

Le sentiment laïque de GARNIER est connu sous son aspect caricatural à travers 
l'anecdote de la chapelle de_ GRANGE BLANCHE qu'il refusa de concevoir et laissa 
réaliser à son collaborateur Louis THOMAS, non sans d ’ailleurs lui en avoir 
fait raboter le clocher (Cf. dossier GRANGE -BLANCHE).

Par ailleurs, on sait que personnellement, Edouard HERRIOT portait un intérêt 
particulier aux problèmes d'"hygiène urbaine" et d'urbanisme. Il fut l'un 
des animateurs de la Société Française des Urbanistes et du Mouvement HBM.
En 1932, il préside "l'Union des Villes" qui coopère à la publication de la 
revue Urbanisme.

Pour autant, il ne semble pas que les rapports HERRIOT/GARNIER aient jamais 
dépassé le cadre des rapports Maître d'Ouvrage/Architecte pour prendre un 
caractère militant. Il s'est agi en fait de l'insertion naturelle de Tony 
GARNIER dans tout un milieu radical et coopératif Lyonnais qui joue alors 
un rôle dominant non seulement sur le plan idéologique, mais surtout sur le 
plan de l'économie locale, notamment dans les secteurs bâtiment et santé.

Même dans ce contexte, l'absence d'activité politique apparente de Tony GARNIER 
accrédite rétrospectivement l'idée que si l'Architecte situe sa Cité Indus
trielle dans une atopie socialiste beaucoup plus marquée, ce peut être le fait 
d'une attitude technique (exigence d'un programme simple et rationnel) plutôt 
que'le reflet d’un engagement politique personnel.







2) Une Cité Industrielle (éditions 1917)





3 - L  ' U R B A N I S M E

3.1. Un urbanisme opérationnel

L'Ecole des Beaux Arts a involontairement fabriqué autour des années 1900 ce 
qui constitue la première génération des Urbanistes Français. Parmi ces con- 

. temporains de GARNIER, citons AUBERTIN, PROST, JAUSSELY, HEBRARD, AGACHE.
Des prix de ROME, seul PROST aura l'occation de cohabiter avec lui à la
Villa Medicis (1903), JAUSSELY et HEBRARD n'y arriveront que les années sui- vantes,

Tous, sauf GARNIER, auront essentiellement des carrières d 'Urbanistesassu
rant notamment des missions importantes en Afrique. Ils animerons la secfïon 
d Hygiène Urbaine et Rurale du Musée Social, puis fonderont en 1911 la Socié
té Française des Urbanistes (S.F.U.). '

Tony GARNIER, par contre, ne se verra jamais confier l'étude d'un ensemble! 
urbain complet ; son rôle dans l'urbanisme d'ensemble de LYON se limite a ünë 
participation a diverses commissions, la planification étant entre les mains 
u Service Municipal de la Voirie. Toutefois, il établira divers projets qui re
lèveraient aujourd'hui de 1 "'urbanisme opérationnel", de l'échelle de l'-îlo-t à
^ D Ï x M r qUartier : concours P°ur la rénovation du quartier de la Bourse a:-; 
MARSEILLE, concours pour la fondation ROTSCHILD à PARIS, projet de prolongation 
de la rue de la République à LYON (Cf dossier Monument Aux Morts), projet ""dé 
lotissement pour les Etablissements BERLIET. Un seul de ces projets sera réa
lise, en partie : le quartier des ETATS-UNIS à LYON (Cf dossier HBM) .

Enfin, il se verra confier deux grands projets Municipaux d 'équipement.qui, par 
leur importance, atteignent à la dimension urbanistique : les Abattoirs de*'la 
Mouche et l ’Hôpital de GRANGE-BLANCHE. " ~ i

Conçus avec un système de rues (à l'air libre et à l'origine plantées)M les 
Abattoirs^prendront toute leur signification "urbaine" lorsqu'ijs abriteront 
en 1914 1 exposition internationale urbaine organisée par HERRIOT afin de 
'montrer au public tout ce qui touche de près ou de loin à l'organisation de 
la Cité Moderne" (HERRIOT). Les abattoirs se voient à ce moment dotés de 
plantations provisoires et d'un transport en commun mécanisé (Cf. dossier 
Abattoirs); La presse de l'époque conservera le sentiment de ce caractère 
urbain lorsqu'en 1928 les Abattoirs seront inaugurés en tant que tels ; elle 
les^qualifiera de "cité de la viande" ou de "Babylone de la boucherie"...
L 'hôpital de GRANGE-BLANCHE pour sa part, sera aisément qualifié de "Cité-Jardin 
pour malades". Il constitue probablement l'exemple le plus représentatif de 
1'"ambiance urbaine" recherchée par Tony GARNIER. Cette accession à la dimen
sion urbaine résulte de la fragmentation du programme et du choix du système 
pavillonnaire.

3.2. Le logement social

La période 1850/1900 est celle du développement d'une politique du logement 
ouvrier individuel, en remplacement des "casernements" traditionnels. Rapide
ment, les"Cités ouvrières" prendront un caractère de quadrillage systématique, 
prolongeant la rationnalité et le contrôle de l'espace industriel.

C'est le cas^à partir de 1865 de la Cité de VILLEDIEU au CREUS0T, que ZOLA vi
sitera pour écrire "TRAVAIL", et d'autre part de la Cité Hoyaux à MULHOUSE : 
exposée à l'exposition Universelle de 1889, elle consacre MULHOUSE comme le



secteur principal d'expérimentation du logement social : "sa .popularité 
parisienne et sa renommée auprès des spécialistes provenaient d'individualités 
qui oeuvraient simultanément dans le cadre de la Société Mulhousienne et sur 
le territoire Parisien" (8). On peut compter parmi ces individualités Paul 
BLONDEL dent la biographie nous apprend (9) qu'il a réalisé des cités ouvrières 
à MULHOUSE dans cette période; or, Tony GARNIER est, à partir de 1889, élève de 
l'Atelier Paul BLONDEL, La Cité Industrielle qui, dans sa version 1901, com
prend uniquement un habitat individuel, idéalise cette politique du logement 
qui arrive probablement à son apogée. GARNIER aura peu l'occasion par la suite 
d'être confronté à l'organisation de l'habitat individuel. Nos recherches do
cumentaires ont mis à jour toutefois le projet de lotissement pour contremaîtres 
des Etablissements BERLIET à VENISSIEUX, daté de 1917 (calque). On constate que 
GARNIER y reprend les principes d'implantation de sa Cité Industrielle. Il est 
amené à associer à chaque maison un "jardinet"privatif, mais ceux-ci, de dimen
sion réduite, sont dissociés de l'assise des constructions, pour être regroupés 
et traités comme un élément de programme autonome (jardins familiaux...). Le 
reste de l'espace extérieur, traité en "tapis de verdure", conserve une part 
prépondérante et un statut collectif. Ce projet n'a pas été réalisé.

Lorsqu'est connue la Cité Industrielle vers 1904, les mouvements philantropiques 
urbains se sont déjà tournés, compte tenu des réalités foncières de la grande 
ville, vers une politique nouvelle d'habitat ouvrier collectif et hygiéniste.
On ne retrouve pas trace d'une participation personnelle de Tony GARNIER aux 
Associations du Mouvement HBM, représenté à LYON par' la Fondation GILLET (1903), 
mais sa carrière s 'inscrira dans cette évolution à travers un certain nombre 
d'étapes :
. On trouve déjà dans la Cité Industrielle des petits blocs de deux niveaux 

(Cf. pl. 93) qui se présentent sous l'aspect de maisons jumelées, formule 
courante dans les cités ouvrières mais qui consistent " Ici en la superpo
sition de 2 séries d ’appartements distincts desservis par un escalier col
lectif. Il est difficile de déterminer si cette formule figure dans le plan 

• initial de 1901.
En 1905, GARNIER participe à PARIS au concours organisé par la Fondation 
ROTSKILD, qui verra primer Augustin REY : le projet qu'il établit à cette 
occasion est l'une de ses oeuvres les plus remarquables et témoigne d'une 
capacité d'innovation qu'on retrouvera moins dans sa carrière ultérieure.

. L ’édition 1917 de la Cité Industrielle intègre une formule d'immeubles collec- 
-. -— tifs de 4 niveaux, qui constituent le quartier de la Gare. Il est difficile de 

dater ces travaux et d'en dégager le prétexte; la comparaison avec les pro- 
jets établi en 1909 et 1912 par Augustin REY, et surtout avec celui réalisé 
en 1913 par LABUSSIERE, rue de la Saïda, fait apparaître une correspondance 

:■ évidente des plans (Cf dossier HBM), qui suggère que les dessins de GARNIER
.1 TL pourraient dater de la période 1914/18).

. Selon Louis THOMAS, GARNIER aurait réalisé avant la Guerre, des projets pour
---■l-'-industriel GILLET" qui pourraient être en fait des projets pour la fonda-
, tion GILLET ; on n 'a pas retrouvé ces documents.K ; •- •

-*• . Enfin, le seul ensemble collectif effectivement réalisé par GARNIER est le 
quartier des ETATS-UNIS, dont les premiers plans retrouvés, datent de 1920 
et sont très proches des collectifs de la Cité Industrielle. La version 1929 
est sensiblement modifiée (Cf. dossier HBM).

«(8) TARRICAT, VILLARS :"Le logement à bon marché"- Chronique PARIS
(Ed. APOGEE - 1982).

,.f94..£....,.DELAIRE : "Les Architectes, élèves de l'Ecole-des R<=.aux Arts" (1907).



plan GÉNÉRAL DES CITÉS OUVRIERES DE MULHOUSE 1854 à 1897
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3.3. Le modèle pavillonnaire :

Le principe d'organiser l'espace urbain à travers un ensemble de bâtiments 
bas, relativement espacés, répétitifs, implantés selon une composition d'en
semble systématique, peut définir ce qu'il est convenu d'appeler le "modèle 
pavillonnaire".

Ce modèle découle logiquement d'une évolution engagée au XVIIIème siècle 
avec le développement de 1'"architecture autonome" (BOULLEE, LEDOUX) dont 
le corollaire sera la géométrisation et le quadrillage de l'espace (DURAND).
A l'individualisation des unités architecturales, correspond la dissociation 
des fonctions. On y verra une "tentative pour le libérer de toute référence 
à l'histoire et pour inscrire la génèse de la forme dans une méthodologie 

 ̂ scientifique du projet" (10).

Dès la fin du XVIIIème, et durant tout le XIXème siècle, le modèle pavillon
naire se généralise dans le domaine hospitalier et le domaine industriel. Il 
n'y a donc rien d'exceptionnel à ce que les équipements correspondants de la 
Cité Industrielle soient conçus sous cette forme. Au niveau de l'habitat, le 
développement d'un paysage pavillonnaire géométrique est par contre, en 1900, 
un effet encore récent de la logique industrielle.

C'est probablement l'une des spécificités de GARNIER que d'avoir proposé un ur-(banisme allant dans le sens d'une acceptation et même d'un renforcement de cette tendance (en éliminant la contingence du foncier, en affirmant le caractère 
sériel des constructions, le systématisme de l'orientation, etc...) alors que 
d'autres urbanistes s'efforceront au contraire d'en limiter l'expression en 
recourant au pittoresque et à l'enracinement (UNWIN, PARKER, etc...).

On retiendra que la formalisation de l'espace urbain dans l'oeuvre bâtie de 
Tony GARNIER se caractérise par :
. Une fidélité constante au modèle pavillonnaire : qu'il conservera notamment 
pour les projets de GRANGE-BLANCHE et des Abattoirs de la Mouche avec le 
corollaire d'un fonctionnalisme très marqué des circulations, constituant 
l'intégration logique du système (le réseau souterrain de GRANGE-BLANCHE, 
le réseau du rail aérien des Abattoirs) modèle pavillonnaire qu'il conser
vera encore dans ses études d'HBM (collectifs de la Cité et quartier des 
ETATS-UNIS).

. Une condition de faible densité, liée aux principes hygiénistes et à la re
cherche d'une certaine ambiance urbaine. Ainsi, la version initiale du quar
tier des ETATS-UNIS (1920) et la première tranche de 3 blocs construite est- 
elle relativement proche des proportions de GRANGE-BLANCHE ou des collectifs 
de la Cité de 17. T. GARNIER condamnera la densification imposée par le pro
gramme de 1929 qui dénature considérablement le fondement hygiéniste et l'am
biance pavillonnaire du projet initial (Cf. dossier HBM). Pour les mêmes 
raisons, il portera un jugement critique sur les "gratte—ciels" de VILLEUR
BANNE, construits en 1931 par Maurice LEROUX, sur le principe de la "rue à 
gradins" d'Henri SAUVAGE (1920).
Plus profondément, on peut se demander si ce n'est pas à contre—coeur qu'il 
s'écarte même de l'échelle de la maison individuelle, en constatant que la 
notion de densité n'est pas chez lui synonyme de centralité : c'est ainsi 
qu'j.1 précise dans le texte d'introduction à la Cité : "Le quartier de la 
Gare est réservé aux habitations en comrmm, de façon à ce que le reste de la 
Ville soit débarrassé des constructions hautes" (donc, le centre). Or, cette 
rédaction est logiquement de 1917.

(10) Bruno F0RTIER : "Le camp et la Forteresse inversée" in les Machines à 
guérir (Maidaga 1979).



. Les exceptions au modèle pavillonnaire concernent des projets non 
réalisés, notamment :
— le concours pour le quartier de la Bourse à MARSEILLE (1906), où

il maintient le tissu des îlots traditionnels et prévoit des immeu
bles de 14 étages.

— le projet pour le Concours ROTSCHILD (1905) où il brise l'îlot mais 
introduit un système articulé d'immeubles "à redents" qui créent une 
nouvelle continuité du bâti.

— Un projet de lycée à MOULINS (1937), conçu sous forme d'un gratte- 
ciel unique, dont on n'a pas retrouvé les documents... etc.

Compte tenu de la diversité et des dates respectives de ces projets, 
on ne peut conclure qu'ils reflètent une évolution des conceptions 
de GARNIER.

3.4. L'espace urbain
Rob KRIER (11) identifie les cités idéales de Arturo SORIA y Mata (La Cité 
linéaire, 1882) et de Tony GARNIER, comme étant les premiers jalons de 1'"éro
sion de l'espace urbain" par l'urbanisme, du fait de l'implantation disconti
nue des bâtiments.
Il est certain que même s'il ne fait que prolonger des tendances du XVIIIème^et 
du XIXème siècles, GARNIER est sans doute l'un des premiers a avoir formalisé 
à l'échelle de la ville entière, les effets de l'autonomie architecturale et de 
la disparition de la rue.
ZOLA dans "Travail" et GARNIER dans "l'introduction à la Cité" insistent dans 
les mêmes termes sur les possibilités de liberté d'implantation des batiments 
par opposition à "la monotonie de nos alignements actuels", et sur la liberté 
des circulations piétonnes dans la ville prise "comme un grand parc".

On trouvera chez ZOLA -avec l'opposition permanente dans le discours entre la 
"rue noire" et "les verdures"de la cité ensoleillée - et chez ZOLA -avec les 
schémas comparatifs du concours ROTSCHILD où il brise l'îlot pour lui substitu 
des immeubles à redents - une insistance dans la démontration dui vaut bien 
celle de LE CORBUSIER.
Pour autant, il est nécessaire d'émettre deux catégories de réserves au juge, 
ment de KRIE^ :
- d'une part, la Cité Industrielle reste également une des rares tentatives 

connues de donner à un tissu d ’habitat Individuel un caractère urbain par 
la disposition publique totale du sol (en opposition aux cités jardin, ban-^ 
lieues historiques ou nouveaux villages, auxquels le parcellaire et les réfé
rences pittoresques confèrent une image définitivement rurale...). Cette 
tentative subsiste avec le projet de lotissement BERLIET (1917).

- D'autre part, si l'espace urbain chez T. GARNIER est effectivement un espace 
ouvert, il n'est pas encore un espace abstrait (comme il le sera chez LE 
CORBUSIER) : la sensibilité de l'Architecte le conduit à conserver ou (re
chercher) dans cet espace ouvert les signes d'une ancienne ou d'une nouvelle 
urbanité. Ainsi :
. Des formes urbaines ambiguës avec par exemple les collectifs de 2 ou 4 
niveaux de la Cité dont l ’alignement sur la voirie, malgré la discontinuité 
et l'image ponctuelle en plans, maintient l'image de la rue ; une inten
tion qu'on retrouvera dans le concours ROTSCHILD et dans les années 20 
avec le Boulevard des Etats-unis. A l'absence de la place dans le tissu___

(11) Rob KRIER : "l'espace de la Ville" (Ed. A.A.M. 1981).
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urbain se substitue la recherche d'espaces de convivialité à l'air libre à 
travers certaines compositions : allées piétonnes des Ateliers d'art ou 
jardins de l'enseignement primaire dans la cité, cour intérieure du projet 
de Bourse du Travail (dans les'"Grands Travaux"), allées intérieures de 
l’ensemble des ETATS-UNIS (et plus généralement le thème du patio comme 
intériorisation d'un espace urbain ).

Un espace extérieur architecturé : on renverra aux nombreux dessins d'amé
nagement extérieur, souvent imaginaires, réalisés par lui au fil de sa 
carrière (Cf. dossier dessins : jeux d'escaliers, jeux de terrasses, squares, 
pergolas et mobilier urbain...) ou encore à la deuxième Villa de SAINT-RAM- 
BERT (Cf dossier : Villas) et à l'aménagement de 1'.Ile du Parc (Cf. dossier 
Monuments).
Ancrage au sol : pour VERONESI et PAWLOWSKI, on trouverait chez GARNIER 
l'amorce des "pilotis" de LE CORBUSIER. Cette assimilation se fonde probable
ment sur certaines des planches de collectifs de la Cité où des piliers jouent 
effectivement un rôle de support de corps de bâtiment, ou de transparence 
ponctuelle à travers le bâtiment.
Sur le fond, toutefois, il nous semble qu'il y a là une assimilation qui va 
à contresens des préoccupations de GARNIER. On sait que chez LE CORBUSIER, 
les pilotis ont essentiellement pour fonction d'abstraire définitivement le 
bâtiment de l'espace urbai-n, de consacrer l'autonomie de l'objet architectu
ral par rapport au sol (12). Au contraire, on peut être frappé chez GARNIER 
du souci absolument inverse que manifestent ses dessins et son oeuvre bâtie, 
mettant l'accent sur une véritable "insertion dans le sol" des bâtiments : 
importance du thème du mur de soutènement, interpénétration intérieur/exté— 
rieur dans les plans de villas, emmanchements, implantation décaissée de 
certains pavillons de GRANGE-BLANCHE, etc... Les piliers sont le plus sou
vent porteurs d'une simple terrasse accessible (écoles primaires, école ar
tistique et professionnelle de la Cité, 2ème Villa de SAINT—RAMBERT...) ou 
ont une fonction de déambulatoire (bâtiment des Salles d'Assemblées de la Cité 
Bourse du Travail ou Service des Postes des "Grands Travaux", etc...) ; il 
s'agit en fait de portiques, qui jouent dans le type d'urbanisme qui nous 
intéresse, un rôle inverse de celui des pilotis : un rôle d'intégration ur
baine (substitut à la fois de la façade urbaine et de la rue) ainsi qu'on 
le rencontre notamment dans les cours et les projets de DURAND (13) en 1819, 
qui préconise que "ces portiques, destinés à un même usage dans toute l'éten
due d'une ville, (aient) une disposition uniforme".

Le thème unificateur du portique est également présent dans "Travail" de ZOLA 
où "des essais de portiques s'ébauchaient déjà, des bouts d’avenue couverts 
de vitres et qu'on se proposait de chauffer l'hiver pour permettre la tran
quille circulation par les grandes pluies et les grandsfroids".

Sauf dans les Abattoirs de la Mouche où des passages couverts relient tous 
les pavillons, les portiques dans l'oeuvre de Tony GARNIER auront en fait 
rarement une fonction de liaison entre plusieurs bâtiments. Mais leur subsis
tance fréquente au niveau de l'architecture peut sans doute être interprétée 
comme autant de rues avortées, comme l'évocation incantatoire d'un espace 
urbain disparu.

(12) Cf. Laurent ISRAËL : "Les pilotis" in AMC n° 49
(13) JNL DURAND : "Précis de leçons d'architecture données à l'Ecole Royale

Polytechnique (1819)



4 — L ' A R C H I T E C T U R E

4.1. Le contexte architectural

. On peut tout d'abord essayer de définir l'architecture de Tony GARNIER en 
regard des différentes tendances qui animent la période correspondante :

. L'académisme : l'Ecole des Beaux Arts est le champ d'opposition de deux cou
rants : l'académisme formel dominant et un courant rationnaliste qui trouve, 
à partir de 1894, l'appui des cours de théorie de l'Architecture de Jules 
GUADET. il semble que Tony GARNIER ait choisi son camp très tôt puisque dès 
1892, la revue "la construction Moderne" le classe dans la catégorie des 
"rationnalistes, fantaisistes et impressionnistes, (...) anarchistes des
tructeurs et fusillants" (14).
Cette attitude se retrouve dans son premier envoi de ROME en 1901, le relevé 
bâclé d'un Tabularium . C'est d'ailleurs ce premier envoi qui suscite l'hos
tilité et l'essentiel du commentaire de l'Académie, bien plus que le projet 
de Cité transmis en second envoi, considéré comme un délit annexe. Le délit de 
fond réside en 1'annotation ‘que GARNIER a portée sur le Tabularium , à savoir : 
"ainsi que toutes les architectures reposant sur des principes faux, l ’archi
tecture antique fut une erreur ; la vérité seule est belle Cette formula
tion relevée par l'Académie (15) est d'un radicalisme sans rapport avec celle 
édulcorée, rapportée par PIESSAT (1951) et PAWLOWSKI (1967) selon laquelle, en 
substance, ce serait l'étude de l'Architecture antique à notre époque qui 
serait dépassée par les exigences sociales.

• . Le régionalisme : la référence au pittoresque villageois est la tendance do
minante dans l'architecture de l'habitat individuel à cette époque : pavillons 
ouvriers d'Emile MULLER à MULHOUSE (1860-1900),"Cottages" d'UNWIN et PARKER à 
LETCHW3RTH: (1900, 1910), cités-jardins "Le logis" de VAN DER SWAELMEN et 
'MOENAERT en BELGIQUE (1920, 1930) etc...
A aucun moment, GARNIER ne semble avoir été influencé par ce courant.' On peut 
toutefois évoquer le cas de la Vacherie du Parc de la Tête d'Or qu'il réalise 
à LYON en 1905. Elle comporte un vaste toit débordant et mansardé, avec char
pente bois et couverture en tuiles de Bourgogne (Cf. dossier : Vacherie), sains 
rapport avec le cubisme des Etablissements agricoles de la Cité exposés l'année 
précédente. Ce projet tient surtout compte du "caractère" du Parc de la Tête 
d'Or, tout en restant par ailleurs dans l'esprit rationnaliste des modèles de 
constructions agricoles du cours de théorie de l'architecture de GUADET.

. L'Art Nouveau : le courant Art-Nouveau (GUIMARD, JOURDAIN, PROVENSAL, SARAZIN, 
SAUVAGE...) est à ce moment la seule alternative "moderniste" à l'académisme, 
et GARNIER aurait pu de ce fait s'y rallier. On notera que l'architecture 
décrite par ZOLA pour sa cité idéale dans "Travail" est précisément celle du 
courant Art-Nouveau ; "immenses constructions où le fer et l'acier triomphaient 
en des charpentes hardies ; la magnificence en était faite de simplicité, 
d'appropriation logique à l'usage "pour les édifices publics, tandis que pour 
les cons'tructions individuelles, l'architecture revêt une forte composante dé 
corative : revêtements en faïence, corniches peintes, polychromie de couleurs 
franches évoquant le fauvisme. En fait, E. ZOLA a repris de très près les notes 
que lui avait établies son ami Frantz JOURDAIN, l'Architecte de la Samaritaine, 
pour "Au Bonheur des Dames".
On peut déceler une influence du courant Art Nouveau sur GARNIER qui s'exerce
rait j ________________________ ___________ ______________

Jommentaire sur le rendu de 1° classe "l'escalier d'une bibliothèque Nationale" in La 
Construction Moderne (Décembre 1892.

des Beaux Arts, suite 1° envoi de ROME (Manuscrit). ./.Jugement de l'Académie



. Deux projets d'Ecole de 1892 : un marché aux poissons avec "une déco
ration extérieure motivée par la structure métallique de l'édifice", 
et le projet d'escalier d'une bibliothèque nationale où GARNIER fait 
"du casino, de la couleur, des grotesques (dans le bon sens du mot) 
des stucs à l'italienne plutôt que de l'architecture proprement dite" 
(op. cit.13).

. Le projet du Concours de MARSEILLE (1906) pour l'esthétique des façades, 
les coupoles avec flèches surmontant des bâtiments inspirés des "Grat- 
te-ciels" américains.

. Divers projets qui, selon le témoignage de Louis THOMAS, auraient été 
réalisés pour l'Industriel GILLET (ou la Fondation GILLET) "dans le 
style GUIMARD", et qui n'ont pas été retrouvés.

Par contre, la Cité Industrielle manifeste une coupure nette avec le Mouvement 
Art Nouveau, d'ailleurs soulignée dans son introduction : "Si notre structure 
est simple, sans ornement, sans moulure, nue partout, nous pouvons ensuite 
déposer des arts décoratifs sous toutes leurs formes, et chaque objet d'art 
conservera son expression d'autant plus nette et pure qu'il sera totalement 
indépendant de la construction". On peut se poser la question de savoir si 
cette élimination de toute influence Art Nouveau dans la Cité intervient 
bien dès 1901/1904, ou si elle est plus tardive.

4.2. Les sources architecturales :
Pour Pierre FRANCASTEL, "ce n ’est que dans les toutes dernières années du 
XIXème siècle ou même les premières du XXème siècle qu'on voit enfin l'archi
tecture réaliser des oeuvres d'inspiration vraiment moderne : Auguste PERRET 
à PARIS, Tony GARNIER à LYON, Otto WAGNER à VIENNE et Adolphe LOOS consti
tuent à mon avis les premières démarches d'un alignement de l’architecture sur 
l'art, la science et la technique moderne" (16).
Notre propos n'est pas d'établir une comparaison entre ces diverses démarches, 
qui ne semblent d ’ailleurs pas avoir eu de rapports mutuels, mais de^préciser 
la convergence de facteurs qui conduisent effectivement GARNIER à définir 
avec la Cité Industrielle un "style" qui n ’a apparamment pas de référence 
existante dans le contexte professionnel. Ces facteurs seront :
. Le clacissisme constructif français : il est facile de situer GARNIER dans 
une tradition française de rationnalisme prônant 1'adéquation de la forme 
au principe constructif (LAUGIER, CHOISY, GUADET...). Nos recherches ont mis 
à jour deux croquis de GARNIER (1915) exprimant le passage d'un paysage de 
cabanes primitives à la volumétrie épurée de la Cité : ils pourraient etre mis 
en rapport avec les théories de LAUGIER ou LOOS sur la hutte primitive et les 
travaux de RYKWEST (17) sur le primitivisme architectural.
Le principe constructif auquel se référé Tony GARNIER est bien entendu celui 
du ciment armé, dont l ’usage commence à se répendre en 1900. Ses premiers 
projets (Vacherie du Parc, Abattoirs, Stade) seront réalisés principalement 
en béton de mâchefer, plus économique et adapté à la main d'oeuvre employée.
Il aurait pu recourir en fait, pour la Cité Industrielle, à l’architecture 
métallique, compte tenu de la vocation métallurgique du projet, mais cette 
technique ne présentait probablement pas pour lui le même caractère d ’actua
lité).

(16) Pierre FRANCASTEL : "Art et Technique"
(17) Joseph RYKWEST : "La maison d'Adam au Paradis" (Ed. SEUIL - 1976)



T

L introduction décrit ce principe de rationnaissme constructif "plus les 
coffres seront simples, plus facile sera la construction,par conséquent, 
moins elle sera coûteuse : cette simplicité de moyens conduit logiquement 
a une grande simplicité dans la structure”. Le contraste qu'on trouve dans 
certaines planches de la Cité entre la rigueur de l'architecture et l’exhubé- 
rance de certains "objets d'art" qui leur sont associés montre bien que le 
purisme de la forme est essentiellement lié au principe constructif.
Ce t.te préoccupation reste constante dans son oeuvre connue d'après 1906.

La tradition méditerranéenne antique : compte tenu de l'appréciation portée 
parole jeune GARNIER" sur l'architecture antique officielle (Cf. supra 4.1) 
on évoquera plutôt la tradition antique domestique (comme lui même le fera 
avec son envoi de reconstitution de Tusculum).
C est le thème du patio qu'on retrouvera souvent dans son oeuvre bâtie 
(1° villa de SAINT-RAMBERT, Villa de SAINT-DIDIER...). Ce sont aussi les 
habitations des Iles Grecques, que GARNIER visitera à partir de ROME avec 
des volumes et des toits plats qui se rapprocheraient des volumes cubiques 
de la Cité. LE CORBUSIER reprochera notamment à GARNIER "la tendance troD sré- 
cisante de (ses) petites maisons" (18)

On retrouve une influence de l'architecture spontanée méditerranéenne très 
comparable chez les tenants de l'Ecole Autrichienne qui fréquentent l'Italie 
dans la même période : cf. croquis de maisons de CAPRI par HOFFMANN (1896), 
projets de villas de DEININGER OU HOPPE datés de ROME, entre 1902 et 1904 '.
Enfin, sur un plan plus général, on sait que le mythe de l'antiquité (et no
tamment de la Cité Grecque) se trouve fréquemment associé a l'idéologie révo
lutionnaire française et au socialisme utopique.

L 'architecture industrielle :
La philosophie de la cité étant axée sur le travail et la grande industrie, 
il est inévitable que l'esprit utilitaire qui préside à la conception des 
bâtiments industriels (Cf. brasseries, tréfileries, vers 1850) retentisse, 
sur l'architecture du projet tout entier; La période 1850-1900 est précisé
ment celle où la typologie et la construction des bâtiments industriels dans 
la métallurgie connaît une transformation importante (19), et accède à un 
statut architectural propre à travers notamment les expositions universel
les (Galeries des machines, etc...). Les Ateliers de constructions navales 
de la Cité donneront en 1905 le modèle des Abattoirs de la Mouche, dont la 
grande halle du marché aux bestiaux sera réalisée avec une structure métal
lique très inspirée de la Galerie des Machines de DUTERT et CONTAMIN à l'expo
sition universelle de 1889. Le dessin des ouvertures en façades-pignons évoqi. • 
également les halles des ateliers de laminage des forges du Creusot (1862). 
Organisée avec la place d'entrée Nord des Abattoirs, cette façade marque la 
volonté de donner à l'architecture industrielle une vocation urbaine (Cf. 
dossier : Abattoirs).

Le style égalitaire :
Les différents modèles d'habitation proposés par GARNIER pour la Cité, cor
respondent à un principe seriel qui ne tend pas nécessairement au moindre 
coût de leur reproduction (cet objectif n'est d'ailleurs pas évoqué dans 
l'introduction). Par contre, ce principe répétitif et de typisation corres
pond à un objectif de contrôle social, d'affirmer le caractère égalitaire 
de la société considérée. L'unité de style fait que les variations de modèle; 
se présentent comme liées seulement à des critères fonctionnels (habitation 
de 2 p, 3 p...) ou à des besoins fonctionnels particuliers (habitation avec 
atelier, etc.. . )

(18) LE CORBUSIER : lettre a Tony GARNIER du 14 Mai 1919 (Fondation LE
CORBUSIER.

( 18B) Ezi.o G0D0LI : "Aux limites d'un langage" in l'Architecture de l'Art
Nouveau (Ed. BERGER-LEVRAULT - 1982)

(19) DEVILLERS, HUET : "Le Creusot 1782-1914 (Ed. CHAMP-VALLON)











Le souci d'éviter que l'architecture soit l'enjeu des différenciations 
sociales conduit à définir le style unique le plus dépouillé possible. 
Cette démarché coïncide en outre avec les valeurs d'autodiscipline et 
de sobriété de l'ouvrier, généralement véhiculées par les politiques 
p îlantropiques du logement (On peut l'opposer à celle de ZOLA dans 
Travail" qui propose au contraire la libération des facultés créatri

ces des habitants dans la diversification de leur environnement).

4.3. L'innovation rationnaliste

Le rationnalisme amène GARNIER à dépasser la simple rigueur du langage archi
tectural et à introduire dans la conception un certain nombre d'innovations, 
qui apparaissent dans certaines planches de la Cité Industrielle :

La recherche du plan à partir des espaces intérieurs en dehors des géométri
sations traditionnelles (Cf. articulation du plan de la 1° Villa de SAINT-
RAMBERT) et éventuellement le plan libre (Services de la correspondance de la Cite).

Le toit terrasse accessible (écoles, et certaines villas de la Cité, 1° vil
la de SAINT-RAMBERT, pavillons de GRANGE-BLANCHE : toutefois, ces terrasses 
n ’ont pas été plantées et semblent peu utilisées comme telles).

La recherche d'une esthétique nouvelle : à travers une sorte d 1expressionni s-
me constructif (station ferroviaire de la Cité) ou de "brutalisme".'(piliers’
de Ta Salle dès assemblées de la Cité). On notera également que l'esthétique 
de^certaines perspectives du recueil (certains collectifs, bâtiment d'hélio
thérapie,...) évoque l'idée d'une construction industrialisée (panneaux de façade).
Ce sont généralement ces planches qui sont citées pour illustrer la filiation 
entre Tony GARNIER et le Mouvement Moderne des années Vingt, ou qui justifie
ront le commentaire de J.B. ACHE, selon lequel Tony GARNIER "a établi un 
répertoire d'utilisation du béton"(20).
Ces diverses innovations appellent encore deux remarques :
- on peut s'interroger sur la date exacte de telle ou telle de ces illustra

tions (qui peut être 1900 comme 1917).
~ l'oeuvre bâtie de GARNIER semble le plus souvent en retrait des audaces de 

la Cité, notamment sur le plan esthétique.

4.4. Limites

L'une des limites à l'évolution de l'architecture de GARNIER vers le "mouvement 
moderne"est probablement que, tout en appartenant au "clacissisme constructif", 
il n'est pas lui-même un ingénieur de la construction développant des recher
ches personnelles en ce domaine (à la différence par exemple d'un PERRET). Un 
ingénieur est son associé, DURAND. Mais c'est un ingénieur en électricité : il 
se chargera essentiellement des problèmes d'équipement. D'une manière générale, 
l'oeuvre bâtie de GARNIER n'apporte pas, sur l'usage du béton armé, d'innova
tions techniques exceptionnelles, même s'il est un des premeirs à expérimenter 
les difficultés des toits—terrasses. Il n'assurera pas lui—même son enseignement 
de professeur de construction entre 1907 et 1913 et en laissera le soin à 
T EISSIER. On peut remarquer d'intéressantes recherches de serrurerie à GRANGE- 
BLANCHE et à BOULOGNE—BILLANCOURT, qui doivent probablement beaucoup à Louis THOMAS.

(20) J.B. ACHE : "Eléments pour une histoire de l'art de bâtir".



Enfin GARNIER n'entreprendra pas, dans sa carrière, de recherches sur 1 _ _
g s Æ k *  ^ r ^ . : ° î n es r ^ i t r . i
^ S S t ï l r S  ^hitectes au "Mouvement Moderne" des années
20.
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et au domaine culturel.
0„ constate tout d'abord que se développe chas GARNIER
guerre mondiale, une recherche axee pour unelarg P • dans llEst
F S= ^ !pS J^ iS T Ï Ï ^ I :  s du confluent RHONE-SAONE (192a). 
"  ^  ïrSDN U 9 2 4 K  Itonunent à Christophe C0LL0NB (1928), etc...

naires (et dans cptte pe P stade", femme-colline,finent au pur fantastique :cf. la sene aes
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BABOVICI (21) commente en 192A le monument de GARNIER au ^
ri'OR en soulignant la convergence du schématisme moderne  ̂ y— __---—
mental dans ce qu'il considère comme un véritable ''modernisme .

La recherche de l'effet monumental constitue réc^roquement pour^“ tïïr'qu.

5£(rationnaliste) de GARNIER et sa perception acquise de 1 espac .

Enfin, l'inventaire documentaire des nombreux dessins, gouach
appelle une observation qui re eve Dicturai restent essentiellement classiques :
relies de GARNIER en matière adonné ou intéressé à des formes d'art propre-
on ne trouve pas qu il se soix aauun surréalisme...). Ceci ex-
ment dit "moderne" (cubisme, purisme, art abstra^ ^ chitecturales de LE C0RBU-
plique notamment qu'il appréciait peu ,„la meilleure chose qu'il ait
P3IER. tout en souscrivant à son message t r i s t e  de LE CORBUSIER
faite, ce sont les livres > u 'esthétisme dont son oeuvre est néanmoins 
Î S r é g S ^ ^ n v o t e T ^ l t u r e  picturale qui lui est étrangère ( diss.metrie. 
fenêtre en largeur, polychromie, etc...).

Vi ils du Oirecteur^s I m a g e s ^ d ^ O ^ es^appar^ent U r s u l e  réali-

v ^ r e m r r d ^ .'T e f ï ïn L s  20 : fenêtre en - S -  fenêtre d 'angle.
structure poteaux, esquisse de P ^ ^ ^ ' - a U ^ ' f S a ï I s i e  diis l'enceinte de 
poussée permet d'établir que cette ® fait l'oeuvre de son associel'Ecole des Tissages construite par G A R N I E R l ^ s t ^ f  précédemment un
Jean FAURE (plans et façade 1929). y . té sans suite (Cf. dossierprojet de facture beaucoup plus classique (1927) reste sa
Ecole de Tissages).
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Âfcfcg-AiftWtqgR.

A. K*

.1“

Tl
bALOM_4-56

T?

r z M f r z----- LîlÇL.

H* ...

•4 4-
»

1 ^ 1
J__ 1

7“"T T | T  , ~ T u
<;_  : !8

Sœ = F s

l-fal*
h— t -

l  CW TOcpBcnevR. iA jjvH e o A  De X  EXA CTttvœ  w  cot®*" er pncwryiA •wvIçk ̂  /'NÇiVaes*' Aa. ptACe.: 7

C b lB L U e 5C  0 . 0 2  pAH M STRS.

4»

—V̂ llï De Ldot-i. _  Cccxe ce Tîüasc _ - rtAOTATICM ov DlDCCTTVQ.
oui 4 fmmx*m

!lll;i.!.*,i . -1 i
•' ’M,. " 1•l » ,■ ». .i ,■.!•• i . ..... ;Iy1 ' '••'•i"'.,.."'

..mj'/ii"i’!,'|,i.i mr1,
i if (l

i jfcjij i J‘ij, i j|jijijj 
fi' •• -  1,n'

Ecole de Tissage
Villa du Directeur - Version Tony GARNIER - 1928



Ecole de Tissage
Façade d'ensemble - partie montrant la villa du Directeur 
version -1927.





5 - TONY GARNIER ET SON TEMPS

5.1. - La carrière Lyonnaise

Le "scandale" du Tabularium (et de la Cité) qui a agité les milieux 
académiques en 1901, paraît relativement apaisé lorsque le projet de 
1904 est exposé à PARIS, à en juger par le commentaire cette fois plu
tôt bienveillant de Georges PLANAT dans "La Construction Moderne".

•

Par ailleurs, dans cette période, il semble que Tony GARNIER n'ait 
jamais perdu la considération des architectes de province, à en juger 
par le "poème de soutien" que lui dédie en 1901 le bulletin de l'Asso
ciation Provinciale des Architectes Français, ou le commentaire égale
ment favorable de la revue "La Construction Lyonnaise" en 1904.
En tout état de cause, on peut penser qu''à l'échelle du contexte 
Lyonnais, c'est moins son manifeste que son titre de Prix de ROME qui 
sera déterminant dans la considération locale.
C'est le Maire, AUGAGNEUR, qui retient GARNIER à LYON, et ce dernier 
devra insister pour obtenir auprès d'HERRIOT la commande des Abattoirs 
de la MOUCHE, qui (après la Vacherie du Parc) ouvrira véritablement 
sa carrière (22). Cette carrière présente les particularités suivan
tes : *

. Elle porte, en nombre, sur une faible quantité d'opérations construi
tes, soit en 35 ans, une quinzaine d'oeuvres bâties connues seule
ment (abstraction faite de travaux mineurs d'extension, et de tra
vaux divers au titre des Bâtiments Civils et Palais Nationaux).

. Le faible nombre d'opérations est compensé par leur importance, 
concernant les grandes commandes municipales confiées dans la pre
mière partie de sa carrière {les Abattoirs, le Stade GERLAND, GRANGE- 
BLANCHE, les ETATS-UNIS, l'Ecole de Tissage).

. L'essentiel des réalisations est localisé dans l'agglomération 
Lyonnaise (soit 13, cf. plan de localisation). Seules exceptions : 
le Pavillon de LYON/SAINT—ETIENNE à l'exposition des Arts Décoratifs 
à PARIS (1925), la Mairie de BOULOGNE-BILLANCOURT (1935), l'aménage
ment de villas à CARNOUX et à VEZERONCE, l'extension de l'hôpital de LONS.La plupart des projets envisagés en dehors de LYON n'auront pas de 
suite construite : Concours ROTSCHILD (1905), Concours de MARSEILLE 
(1906), Abattoirs -de REIMS (1907), Palais de laS.D.N. (1924),
Théâtre Massenet à SAINT-ETIENNE, Hôpital Général de METZ, Concours 
d'ALGER, Lycée de MOULINS (vers 35-39), etc...

Néanmoins, il n'y a pas d'image plus mal adaptée à Tony GARNIER que 
celle de l'artiste incompris en conflit avec la Société. Bien au con
traire, il acquiert rapidement sur le plan local une position de no
table : dès 1906, le Député CARNAUD, de MARSEILLE, le consulte pour 
la préparation du concours de la Bourse en tant qu'Architecte parmi 
"les plus compétents (...), Grand Prix de ROME (...) de haute valeur".
En 1907, il occupe le poste de professeur de Construction à l'Ecole 
Régionale d 'Architecture ; en 1913, celui de professeur de théorie 
de l'Architecture.

(22) Lettre de Tony GARNIER à Edouard HERRI0T 
Novembre 1905



Il est membre éminent de la Société Académique d 'Architecture de L Y O N  

(qui tient lieu d'ordre des Architectes).
En 1914, il est architecte en chef de l'Exposition Internationale 
Urbaine, et cité par "Le Monde Illustré" (23) comme un architecte de
renom".
En 1937 il voit inaugurer son propre buste à l'entrée de l'Hôpital 
de GRANGE-BLANCHE, privilège probablement unique pour un architecte
de son vivant.

5.2. L'architecture Lyonnaise de 1900 à 1940 (24)
Outre Tony GARNIER, la période contemporaine de la Cité 
voit deux architectes Lyonnais se distinguer par des projets
armé :
- Eugène HUGUET, qui réalise en 1908 le "Pavillon des Gardes" du Parc 

deëla 'fi r ^ Ôr? manifestement influencé par le courant Art Nouveau. 
GARNIER tenait en haute estime l'enseignement rationnaliste dispense 
p ^  ÏUGUET à l'Ecole Régionale d'Architecture, ou il était professeur 
de théorie. Il lui succédera à ce poste, a sa mort, en 19 .

_ Emmanuel CATELAND : pour sa première réalisation en 1911.
^JTï-j^rTTŸÔrrun immeuble de neuf etages en béton arme, qui pass
ra pour le premier "gratte-ciel'’ Lyonnais et présent,.des' * .
courant Art Nouveau (céramiques en façade, etc...).
nlus tard CATELAND concevra plusieurs projets (non r PP
rammen^ inspirés de Tony GARNIER : projet de sanatorium, immeubles
collectifs-.

C'est vers 1920 qu’on peut identifier une génération d'architectes 
chez qui l'apport de GARNIER est évident :

Ses élèves, collaborateurs occasionnels : Michel ROUX - SPITZ (Salle 
•’ des Fête"de la CROIX-ROUSSE, Ecole dentaire (1924/29), chapelle

SAINT-FRANÇOIS D'ASSISES et Hôtel des Postes avec voûtes trans u - 
A _ —1932/38) DENGLER, B0URDEIX, WECKERLIN (Maison du Peuple de VE 
NISSIEUX 1935) FIESSAT, BACCONNIER, RINUCCINI, auxquels on ajoutera 
T^'ESSIER, ̂ architecte tria proche d. la famille GARNIER .(Abattoirs 
marakecH) Il semble qu'on puisse caractériser cette génération 
d'élèves de GARNIER par la recherche d’une troisième voie 
démisme et modernisme : voir notamment les positions d - —
anti-intellectualisme et anti-nudisme à l'encontre de LE C0RBUSIER
(-25)

-1933, cités HBM de M0NTESSUY et de PERRACHE -1934).

Parallèlement ie développe vera 19»n?ir l'Art Nouveau que par GARNIER . taxais ae r ̂  v
LAVAL -1930), immeuble BARI0Z (Donneaud -1932) et, b: en ^  Jte-

(23) "Le Monde Illustré-Numéro spécial Exposition Internationale de 
LYON -1914 -

(24) Z H -0n“3 3 ™  ainir^rÂ': làgïer^ ii / -r — 110 4 «nnn BU'
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Louis Thomas nous présente ici une conception architecturale 
neuve. Les Habitations-jardins en étages.

1 -  EXTRAIT DE LA REVUE SURREALISTE "MftNOMETRE" 1925









E ta b lis se m e n ts  BOURDELIN -  LYON 6ème

A r c h i t e c t e  : BRUYAS -1 9 2 5 -



CITE INDUSTRIELLE
TONY GARNIER ARCHITECTE

Vélodrome du Parc de la Tête d'Or 
(Archjtecte : ROBERT ET MARIN - 1931)

P. 33
HYDROTHERAPIE ET PISTES D’ENTRAINEMENT





'HBM - Quai Perrache - LYON 
Architecte : ROBERT ET MARIN (1934)





Enfi.n, on doit faire une place particulière aux deux architectes qui 
sont les collaborateu-s directs de Tony GARNIER à partir de la seconde 
moitié des années 20 : son associé, Jean FAURE, et son chef d'Agence, 
Louis THOMAS qui prend une part active dans la conception des projets, 
notamment à GRANGE-BLANCHE (chapelle, pavillons d' enfants).

A la différence apparamment des "élèves", FAURE et THOMAS manifestent 
à travers la lecture de "l'esprit nouveau" une évolution nette vers le 
mouvement moderne : cf. la Villa du Directeur de l'Ecole de Tissage 
déjà évoquée de Jean FAURE (1929), qui est probablement l'une des 
rares villas de cette tendance dans la région ; cf. également divers 
projets de Louis THOMAS, jugés "trop modernes" par GARNÎER, dont les 
"Habitations Jardin en étage" publiés dans la revue surréaliste Mano
mètre (1925).

5.3. Tony GARNIER et les grands courants nationaux

La carrière de Tony GARNIER à LYON est marquée par un isolement quasi 
total d'avec les débats et les courants qui se développent au niveau 
national, tant en urbanisme qu'en architecture :

On ne trouve pas trace d'une participation quelconque de sa part aux 
travaux des "urbanistes S.F.U." qui ont pourtant été ses proches camara
des de recherche à PARIS ou à ROME (JAUSSELY, HEBRARD, AUBERTIN, etc.). 
On sait toutefois que GARNIER a conservé des relations personnelles avec 
Henri PROST qui proposera (sans succès) la candidature du Lyonnais à 
l'Académie -d ' Architecture.
De même, on ne trouve pas trace de lui dans les débats, publications ou 
Congrès sur l'Architecture. Il sera membre toutefois du Comité de 
Rédaction de la Revue Nationale "l'Architecte" vers 1929 : il semble 
qu'il ait maintenu également de bonnes relations avec Auguste PERRET : 
il participe à une conférence tenue à LYON, vers 1925 pair PERRET à 
l'invitation de l'Association "Jeune France" (on n'a pas trouvé trace 
du discours qu'il aurait rédigé à cette occasion).
Enfin, les témoignages confirment que GARNIER a été moins encore en 
rapport avec les tenants du"MouvementModerne". Si l'énoncé d'une filia
tion GARNIER/LE CORBUSIER est une évidence sur le fond, on peut se 
poser la question des modalités d'une influence directe.
De ce point de vue, c'est évidememment la "cité Industrielle" qui peut 
être le principal vecteur de cette influence. Elle a été exposée en 
1904, à PARIS et à ROME (elle le sera de nouveau à PARIS en 1925) mais 
il faudra attendre son édition en 1917 pour que, comme l'évoque GIEDON, 
"le volume passe de main en main partout où on cherchait des solutions 
nouvelles" (26).
Il ne semble pas que comme l'affirme PAWLOWSKI, LE CORBUSIER ait eu 
connaissance des travaux de GARNIER en lui rendant visite en 1908 : 
cette visite daterait seulement de 1915 selon les termes d'une lettre 
de LE CORBUSIER à Tony GARNIER (27), elle-même datée de 1919. C'est 
en 1919 que LE CORBUSIER se procure la Cité Industrielle, en 1920 
qu'il la commente dans 1'"Esprit Nouveau", entre 1920 et 1922 qu'il 
met au point son projet d'"une ville contemporaine de 3 millions d'ha
bitants" ...

(26) J. GIEDI0N : "Espace, Temps, Architecture".
(27) Lettre de LE CORBUSIER à Tony GARNIER, du 14 Mai 1919 (Fondation 

LE CORBUSIER)



II serait toutefois douteux d'en déduire que la connaissance des tra
vaux de GARNIER (comme la lecture de "Travail" que LE CORBUSIER fait 
également en 1915) aient pu avoir une influence importante sur la 
"ville contemporaine de 3 millions d'habitants". Sur le plan social, 
idéologique, et quant à la fonction même de la ville, les deux con
ceptions sont radicalemnt opposées, et LE CORBUSIER trouve plus ma
nifestement son inspiration dans la grande ville américaine.

L'influence de GARNIER sur LE CORBUSIER est davantage crédible (28) 
au niveau de l'architecture, si l'on considère les analogies de formes 
et d 'arrangements avec les "groupes de maisons Domino" (1915), la 
"maison de gros béton" (1919) ou les "maisons en béton liquide" (1920) 
de LE CORBUSIER.
GIEDION, par ailleurs, met respectivement en rapports (in "Espace, temps, 
architecture") certains éléments de collectifs de la Cité Industrielle^ 
et le modèle d'habitation de PESSAC (1926).
Enfin, on peut encore noter une forte analogie entre la Cité Industriel
le et certaines Cités-Jardin modernistes belges des années 20, notam
ment la Cité de SELZAETE, construite par HOSTE en 1921 (29).

Si l’on retient ces diverses hypothèses, on doit convenir qu'il s'agit 
d'une influence tardive par rapport à la date de conception de la Cité 
Industrielle.

5.4. L'absence dévolution chez Tony GARNIER
L'oeuvre Lyonnaise (graphique ou bâtie) est marquée par une grande 
conformité aux dessins de la Cité Industrielle.
Ce"rapport à la Cité" reste constant jusque dans ses dernières oeu- 

■ vres puisque lorsque le Sénateur MORIZET lui confie vers 1927 la con
ception de l'Hôtel de Ville de BOULOGNE, GARNIER exprime sa satis
faction d'avoir enfin l'occasion de réaliser l'Hôtel de Ville de sa 
Cité Industrielle (un programme que la Ville de LYON ne pouvait lui 
confier). Les premiers projets qu'il établira comportent d'ailleurs 
une grande tour à horloge très proche de celle du bâtiment des salles 
d'assemblées de la Cité, déjà reprise fidèlement pour le projet de 
Bourse du Travail des Grands Travaux de LYON.
On-peut établir une liste systématique de ces correspondances (qui 
sont toutefois d'une fidélité variable) :

(28) Décisive selon Françoise VERY, Cf. "construire une petite maison" 
in AMC n° 49

(29) Marcel SMETS : "i'avènement de la Cité-Jardin en Belgique"
(Ed. MARDAGA)



Cité Industrielle

Usine métallurgique .................
Atelier de construction navale ..-....
(Bibliothèque + collections histo-...i 
riques)
Habitation ..........................
Habitation ..........................
(Habiation à Patio)..................
Habitations en commun................
Ecole d'Enseignement Professionnel.... 
et Artistique

Bâtiment d'héliothérapie.............

Etablissements sanitaires ...........
(Salle d'assemblées).................
Bâtiment d'hydrothérapie.............

Beffroi de la Gare ...................

Habitation de 3 chambres.........
Expositions temporaires ........... ..

Salle de spectacles .................

Oeuvre ultérieure

Abattoirs de la MOUCHE (1906)
Halle .du Marché aux Bestiaux (1906) 
Ecole de Tissage (versions 1915à 1934)

1° Villa - SAINT-RAMBERT (1909)
2° Villa - SAINT-RAMBERT (1910...)
Villa à SAINT-DIDIER (1911...)
Cité des ETATS-UNIS (tranche 1920)
Projet d'Ecole d'Enseignement Théori
que et Pratique des Arts à la CROIX- 
ROUSSE (GTL 1920)
Projet de Sanatorium Franco-Américain 
dans l'Ouest Lyonnais (GTL 1920)
Hôpital de GRANGE-BLANCHE (1920-34)
Projet de BOURSE DU TRAVAIL (GTL 1920)
Bâtiment dans l'aménagement du 
Confluent (1924)
Projet de Monument à Christophe 
C0LL0MB (1924)
Villa LIN0SSIER (v. 1924)
Mairie de BOULOGNE-BILLANCOURT 
(1927-35)
Projet de Théâtre MASSENET à 
SAINT-ETIENNE (v. 1935)

On fera remarquer que compte tenu de l'incertitude sur les dates de la 
Cité Industrielle, la correspondance peut.le cas échéant, fonctionner dans 
un sens ou dans l'autre, ou renvoyer à une conception simultanée ; ceci ne 
change bien aux conclusions qu'on peut en tirer :
- D'une part, cela signifie que les oeuvres bâties ou graphiques de GARNIER 

ne prennent toute leur signification que replacées dans le contexte de la 
Cité Industrielle.

- d'autre part, cette relation à la Cité suppose en corollaire une absence 
ou une faible évolution des conceptions de GARNIER dans le temps. Même si

certaines évolutions apparaissent nécessairement, l'analogie reste générale
ment assez juste : voir par exemple l'évolution du pavillon de chirurgie de 
l'Hôpital : on identifie bien le contour de celui-ci dans le plan de la Cité 
de 1901 : il correspond pratiquement aux premiers plans du Pavillon de 
GRANGE—BLANCHE. Celui-ci connaît en 1911 une modification probablement ins
pirée de l'Hôpital R0TSHILD construit par BECHMANN en 1903 (Cf. dossier). 
Néanmoins, l'aspect général du payillon qui sera inauguré en 1934 reste très 
proche du pavillon-type de la Cité (1901).
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\î)\on considère le temps assez long qui s'écoule dans la carrière
NIER entre les premiers projets et l'achèvement des constructions, 

nstate un décalage temps important de la réalisation par rapport 
férences d'origine qui fait qu'au moment où elle construite, 

euvre (GRANGE-BLANCHE, les ETATS-UNIS) connaît un désintérêt 
relatif par rapport aux évolutions intervenues entre-temps (spectacu
laires dans le cas du "Mouvement Moderne" (Cf. LE CORBUSIER dans la 
période 20/40)

Echappe toutefois à cette observation un certain nombre d'oeuvres 
construites "en leur temps", c'est-à-dire proches de 1900 : Abattoirs, 
Stade, Villas de SAINT-RAMBERT et SAINT-DIDIER, Vacherie du Parc.

5.5. Conservation du patrimoine :

Quelles que soient les interprétations qu'on peut donner de l'oeuvre 
de Tony GARNIER, elle constitue -graphique ou bâtie- un patrimoine qui 
reste sous-estimé dans l'histoire de l'architecture et de l'urbanisme 
français, comme dans l'opinion publique.
Cette sous-estimation s'est traduite dans les dernières années par la 
dégradation ou la démolition d'une partie de l'oeuvre bâtie (Abattoirs, 
Villa de SAINT-RAMBERT, Vacherie du Parc...) mais aussi par la disper
sion ou la destruction, d'une part importante des documents graphiques, 
qui constituent, au même titre, la substance d'un patrimoine architec
tural .
On ne peut que souhaiter la mise en place de mesures de protection 
au titre des monuments historiques, dans les cas où elles n'existent 
pas déjà. Mais la gestion et la crédibilité de toute protection sup
posent, en premier lieu, un effort d'information du public et des res
ponsables, sur la place de l'oeuvre de Tony GARNIER dans notre culture.

C'est à quoi nous espérons avoir contribué.
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Villa à SAINT-DIDIER 
2° Villa à SAINT-RAMBERT 
1° Villa à SAINT-RAMBERT 
Villa LINOSSIER 
Monument Aux Morts 
Vacherie du Parc 
Usine Chaleyssin

8 - Ecole de Tissage
9'- Central Téléphonique Vaudrey
10 - Hôpital de GRANGE-BLANCHE
11 - Quartier des ETATS-UNIS
12 - Stade GERLAND
13 - Abattoirs de la MOUCHE



VACHERIE MUNICIPALE A LYON. -  A rchitecte : M . TONY GARNIER
Supplément à la Construction M oderne , n° 2}



RESUME DU SOUS-DOSSIER DOCUMENTAIRE : VACHERIE DU PARC

OBJET :

— La Vacherie du Parc de la Tête d'Or est la première oeuvre construite de 
Tony GARNIER. Elle a été conçue et réalisée à LYON, en 1905 à la demande du 
Maire, Victor AUGAGNEUR. Ce petit bâtiment situé à l'intérieur du Parc, com
prenait une étable de 20 vaches, une installation de stérilisation du lait 
et l'habitation du vacher. Il était destiné à l'alimentation en lait frais 
des enfants nécessiteux du quartier.
Les plans sont publiés en 1921 dans "les Grands Travaux de LYON".

- L'intérieur est conçu de façon fonctionnelle et hygiéniste ; la maçonnerie 
est en béton de mâchefer et poteaux en ciment
L'extérieur présente un aspect architectural relativement différent des éta
blissements agricoles de la Cité Industrielle, plus cubiques et épurés : la 
Vacherie se signale par un vaste toit débordant, des ouvertures mansardées, 
une charpente bois, une couverture en tuiles rouges de Bourgogne, des pignons 
à redents. L'ensemble tient compte du "caractère" du Parc et manifeste une in
fluence du courant "art nouveau" (qu'on retrouve également dans le pavillon 
des gardes, construit à proximité, à la même époque, par HUGUET).

CONSERVATION :

La Vacherie du Parc a été progressivement dégradée au cours du temps, la Munici
palité Lyonnaise l ’ayant transformée en fauverie et abri de l'éléphant, avec 
modification du pignon et adjonction de cages sur son pourtour.
Elle a ensuite été désaffectée et utilisée comme local de service.
La Municipalité Lyonnaise vient de décider le 6 Décembre 1982 de démolir le 
bâtiment pour construire au même emplacement une ourserie.
On conviendra que cette construction ne présentait qu'un intérêt architectural 
relatif.
Toutefois, compte tenu de son intérêt anecdotique et surtout de son implanta
tion au centre d'un parc urbain très fréquenté, on aurait pu envisager d'en faire 
un lieu d'exposition sur l'oeuvre de Tony GARNIER, et d'animation sur l'archi
tecture en général.

CONTENU DU DOSSIER

- 6 illustrations (reproduction de documents graphiques, photographies anciennes 
et récentes).

- Les éléments essentiels sont publiés dans le recueil des Grands Travaux de 
LYON (1920) et dans "La Construction Moderne".







RESUME DU SOUS-DOSSIER DOCUMENTAIRE : ABATTOIRS DE LA MOUCHE

OBJET :
- Promis à GARNIER par le Maire AUGAGNEUR dès Juin 1904, le projet des 
Abattoirs de LYON - LA MOUCHE lui sera définitivement confié par HERRIOT 
fin 1905. Les études s'étalent entre 1906 et 1908, l'essentiel des travaux
est achevé en 1914 où les Abattoirs abritent 1'"exposition internationale urbaine' 
organisée par HERRIOT.

Pendant la guerre, ils sont transformés en usine d'armement. C'est seulement 
en 1928 qu'ils sont inaugurés en tant qu'abattoirs. Ils sont désaffectés en 
1974.

- Le projet des abattoirs est directement inspiré des établissements industriels 
de la "Cité". La grande Halle du Marché aux Bestiaux (220 x 80 x 22 m de haut) 
en est l'élément le plus spectaculaire par ses dimensions et sa luminosité.
Il reprend le modèle des .Ateliers de Construction navale de la Cité Industrielle 
mais sera réalisé avec une structure métallique, inspirée directement de la Ga
lerie des Machines de l'exposition universelle de 1889. L'ensemble du complexe 
des abattoirs n ’est pas moins intéressant par son architecture utilitariste et 
dépouillée, mais également par sa composition d'ensemble. Celle-ci est basée sur 
le principe pavillonnaire, unifiée par un réseau de 60 kilomètres de rail aérien 
pour la circulation de la viande, avec des passages couverts reliant les diffé
rents bâtiments, une rue couverte et des avenues intérieures plantées qui con
fèrent au projet une dimension proprement urbanistique.

CONSERVATION
Les abattoirs de la MOUCHE ont été démolis par la Municipalité Lyonnaise vers 
1978. La grande Halle a été conservée à la suite d'une campagne de presse et 
inscrite à l'inventaire des Monuments Historiques.
Subsistent également les pavillons d'entrée et l'un des bâtiments d'écurie.
L'ensemble des terrains ainsi "libérés" fait l'objet d'une Z.A.C. immobilière 
et tertiaire, accueillant notamment l'Ecole Normale Supérieure (Sciences) dé
centralisée.
Paradoxalement, le projet de Z.A.C. recrée la "rue couverte" des Abattoirs, qui 
aurait fort bien pu être conservée.
La vocation future de la grande Halle n'est pas définie ; elle sera provisoire
ment utilisée pour des terrains de tennis.

CONTENU DU DOSSIER
- 31 illustrations (reproductions de documents graphiques, photographies anciennes 

et récentes, divers).
- 14 fiches d'inventaire. *
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RESUME DU SOUS-DOSSIER DOCUMENTAIRE : STADE DE GERLAND

OBJET :
La décision de construire le Stade de GERLAND a été prise en 1913.
Les premières installations sommaires devaient être disponibles en 1914 pour 
l'exposition internationale urbaine, le site étant voisin des abattoirs.
L'objectif était la possibilité de tenir les septièmes olympiades à LYON, en 1920 
(correspondance avec Pierre DE COUBERTIN).
La guerre a annulé cette perspective. Le stade a été inauguré en 1926. Divers 
ensembles annexes prévus (quartier des athlètes, quartier des cyclistes) n'ont pas 
été réalisés.
L'architecture replète une inspiration antique bien liée à sa vocation "Olympique". 
Elle est marquée notamment par ses quatre grandes portes monumentales et par la 
galerie à portique qui fait le tour complet du stade sur sa façade extérieure 
(il faut noter qu'à cette époque ce type d'installation était utilisé non seulement 
pour des manifestations sportives, mais aussi pour des manifestations populaires, 
syndicales ou politiques, facteur a prendre en compte dans l'interprétation de son 
architecture).
On remarque enfin que le pourtour extérieur du stade est relié au sol par des talus 
en remblai important-q ui lui confèrent un aspect "semi-enterré".

CONSERVATION
L'intérieur du stade de GERLAND a déjà connu des transformations importantes, afin 
d'en faire un stade de football de 30.000 places (couverture des tribunes, suppres
sion de la piste cyclable, aménagement des virages).
De même, un projet actuel prévoit de poursuivre ces transformations pour porter sa 
capacité à 50.000 places (programme "grandj stadei' ) .
Toutes ces modifications ne portent que sur l'intérieur de l'enceinte, et n'altèrent 
pas son aspect extérieur, ni. ses caractères architecturaux essentiels (portes monu
mentales, galerie extérieure, talus). Le stade de GERLAND est inscrit à l'inventaire 
des Monuments historiques.

CONTENU DU DOSSIER
- 24 illustrations (reproduction de documents graphiques, photographies anciennes et 

actuelles, etc...)
- 4 fiches d'inventaire.
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Les Lyonnais peuvent savoir 
depuis aujourd'hui comment 
leur municipalité envisage de 
transformer le vieux stade de 
Gerland I Une transformation 
raisonnable et peu spectacu
laire mais qui fait quand 
même du « palais » Tony Gar
nier de 1920 un vrai stade de 
football ou de rugby.
Un projet et une maquette en 
couleur où l'on peut découvrir 
les aménagements qui feront 
passer Gerland de 40 000 à 
60 000 places I
En fait, tout se résume en la 
suppression de la piste d’ath
létisme, le prolongement des 
deux tribunes latérales,
« Jean Bouin » et « Jean Jau
rès # et la couverture de ce 
prolongement, ainsi que l'ex
tension derrière les buts des 
tribunes virages.
Résultat . 22 000 places cou
vertes contre 5 000 seulement 
aujourd'hui et la possibilité 
d'utiliser les 20 000 ou les 
60 000 places en foncton de 
l'importance des rencontres.

Le projet est désormceais au 
grand jour mais il risque en 
fait de retourner bien vite aux 
oubliettes En effet, le stade 
de Gerland ne sera amélioré 
que si les championnats d'Eu
rope 1984 se déroulent en 
France et si Lyon est choisi. 
C ondition imposée par la mu- 
nicpalité à sa participation au 
financement (prix des tra
vaux : 25 millions).
Le gouvernement attribuerait 
13 millions à chacune des six 
villes retenues ; il resterait 12 
millions à la charge de la

municipalité lyonnaise.
La seule question qui attend 
maintenant une réponse : la 
ville de Lyon sera-t-elle choi
sie pour accueillir ces cham
pionnats d'Europe de football

en 1984 ?
M. Sadoul, le président du 
groupement des clubs profes
sionnels, n'a pas rassurer 
certainement les amateurs 
lyonnais de football en décla

rant à Saint-Etienne mercre
di : «  S i  d a n s  la r é g io n  R h ô 
n e -A lp e s ,  il  n 'y  a q u 'u n  s e u l  
s ta d e  à a m é n a g e r  e n  v u e  d e s  
c h a m p io n n a t s  d 'E u r o p e  e n  84  

o u  d u  m o n d e  e n  90, S a in t -

E t ie n n e  a u ra  la  p r io r it é  1 »

A Lyon, on commence éùjoUrF ’ 
d'hui à se demandeh-pOUr- . 
quoi !

CLAUDE BAZETOUX

•f t



RESUME DU SOUS-DOSSIER DOCUMENTAIRE : VILLAS

OBJET :
Contrairement à une idée courante, la production de Tony GARNIER en matière 
de maisons individuelles est tout à fait restreinte. On retiendra ici :

- La première villa à SAINT-RAMBERT, construite par l'Architecte pour lui-même 
dans la banlieue Lyonnaise, vers 1909.
L'intérêt de cette oeuvre réside essentiellement dans son plan qui témoigne 
d'une recherche et imbrication d'espaces "pensés de l'intérieur" (Cf. WRIGHT, 
NEUTRA) en dehors des géométrisations classiques.
Le patio intérieur est un élément essentiel du point de vue de la composition, 
et le principal effet architectural recherché. On notera également la couverture 
par une terrasse accessible.
Cette villa a été récemment amputée de toute sa partie Sud par l'élargissement 
de la route en bordure de Saône. Le caractère du patio est profondément déna
turé, et on peut considérer que cette villa a perdu l'essentiel de son inté
rêt.

- La deuxième villa à SAINT-RAMBERT, construite à la même époque par GARNIER pour 
son épouse, en arrière de la première villa.
Contrairement au cas précédent, l'effet architectural de ce projet réside en 
la structuration de l'espace extérieur par des portiques aux lignes rectangu
laires qui encadrent le jardin et sa prolongent à travers un hall couvert 
faisant transparence avec la rue, portant une terrasse accessible.
Cette seconde villa ne semble pas avoir connu de modifications sensibles de son 
aspect, sinon des implantations sur ses abords immédiats.

- La Villa GROS à SAINT-DIDIER dont les dessins conservés datent de 1920/1923 : 
il s'agit de l'extension d'une maison existante, avec un séjour en aile et la 
création d'une pièce extérieure en patio, dont la couverture constitue une 
terrasse de plein-pied avec le bâtiment. Cette conception reprend l'image de 
l'habitation à patio de la Cité Industrielle (plan 128). Les lieux sont actuel
lement dans un état pratiquement conforme au projet d'origine.

CONTENU DU DOSSIER
- 35 illustrations (reproductions de documents graphiques, photographies 

anciennes et récentes, etc...).
«

Les plans et diverses représentations des deux villas de SAINT-RAMBERT ont été 
intégrées par GARNIER dans l'Edition 1917 de la Cité Industrielle.
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RESUME DE SOUS-DOSSIER DOCUMENTAIRE : HOPITAL DE GRANGE-BLANCHE

OBJET :
Le principe d'un hôpital sur le site de GRANGE-BLANCHE a été décidé fin 1909.
Le premier projet de Tony GARNIER en 1910 fait suite à une visite municipale en 
Allemagne et au Danemark. En fait, ce projet (non publié) reprend de très près 
les établissements sanitaires de la Cité Industrielle, et les contours de pavil
lon type de la Cité de 1901 ÇPROCHE DE L*Hôpital de la Nouvelle Pitié à PARIS).
Le plan des pavillons varie en 1911 pour s'ouvrir davantage vers le Sud (et s'ap
parente à un projet antérieur de Bechman pour l'Hôpital Rotshild) mais le plan de 
masse général variera peu. La série des plans définiti-fs date de 1920 (publiés en 
1921 dans les Grands Travaux de LYON), la construction s'étalera jusqu'à l'inaugu
ration en 1934.
Le parti retenu reprend le système pavillonnaire alors en vigueur, avec une liaison 
par galeries souterraines pour les réseaux et les transports de malades. On remarque 
les toitures en terrasse accessibles, les bow-windows des salles opératoires. L'hô
pital de GRANGE-BLANCHE est probablement l'oeuvre bâtie qui reflète le mieux l'har
monie architecturale et l'ambiance urbaine recherchées par Tony GARNIER.

CONSERVATION
Prévu pour 1.600 lits, l’Hôpital de GRANGE-BLANCHE devra en accueillir près du double 
dans les années 50.
Cette densification s'est traduite par.des surélévations et modifications diverses 
qui défigurent profondément l'aspect de nombreux pavillons. Au-delà de la question 
proprement architecturale, c'est l'ambiance urbaine pavillonnaire du projet d'ori
gine qui est altérée par cette densification et la pénétration de l'automobile omni
présente dans le complexe.
Paradoxalement, seule la chapelle de l'Hôpital a été classée à l'inventaire des 
Monuments Historiques, alors qu'en fait, elle n'est pas de GARNIER, mais de Louis 
THOMAS. Le rayon réglementaire des 500 m de protection aux abords de la chapelle 
englobe l'ensemble de l'Hôpital, mais ne constitue apparamment pas une mesure de 
sauvegarde efficace de celui-ci.
L'évolution du parc hospitalier Lyonnais permettrait certainement d'envisager le 
classement de pavillons qui restent peu modifiés et conservent encore à certains 
secteurs le caractère du projet d'origine.

CONTENU DU DOSSIER
— 35 illustrations (reproductions de documents graphiques, photographies anciennes 

et actuelles, divers).
- 10 fiches d'inventaire.
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RESUME DU SOUS-DOSSIER DOCUMENTAIRE : MONUMENT AUX MORTS

OBJET :

- De 1918 à 1924, Tony GARNIER établit diverses esquisses de monuments aux 
morts de la première guerre, qui sont en fait de véritables projets d'archi
tecture .
C'est le cas notamment entre 1918 et 1920 des dessins pour un monument dans 
le parc de l'Est de LYON, puis à la CROIX-ROUSSE (qui fait l'objet d'une 
variante pour le Trocadéro en 1921). f
Finalement, le site retenu par la Municipalité de LYON sera celui de l'Ile 
des Cygnes au Parc de la Tête d'Or.
Un nouveau projet de GARNIER est retenu dans le cadre d'un concours sur ce 
site en 1920. Il sera inauguré en 1930.

- Le projet retenu pour l’Ile des Cygnes est sensiblement moins monumental que 
le projet pour l'Est Lyonnais, et moins académique que celui pour la Croix- 
Rousse. Il s'agit en fait non d'une construction mais de l'aménagement ar- 
chitecturé d'un espace ouvert, couvrant l'ensemble de cette petite île : 
m«jrj de soutènement avec inscriptions, emmarchements en rives de lac,céno
taphe central de Jean LARRIVEE ("des ombres portant un cercueil"); le projet 
initial comportait également des colonnes monumentales aux pieds dans l'eau 
sur l'embarcadère principal, qui ont été supprimé^ par économie en 1923.
Un tunnel piéton sous le lac, reliant l'île à la berge, a été réalisé entre 
1932 et 1935 (sans participation apparente de l'architecte).

CONSERVATION :
L'ensemble de cet aménagement est conservé en l'état initial, le développement 
de la végétation y a pris une place importante. Il est inscrit à l'inventaire 
des Monuments Historiques.

CONTENU DU DOSSIER :
- 18 illustrations (reproductions de documents graphiques, photographies 

récentes).
- 2 fiches d'inventaire.



;Monument Aux Morts de l a  C r o i x - r o u s s e  
■Vue du pont  S a i n t - C l a i r  (1918)

Prolongement de l a  rue de l a  République
v e r s  l e  Monument Aux Morts de l a  C ro ix  Rousse (1918)





: 
>■■

■■ 
hSB
HBS
 

kŒ!
J3C
 

KJf
J

It
ll

ft
ll

ll
ll





RESUME DU SOUS-DOSSIER DOCUMENTAIRE : CITE HBM DES ETATS-UNIS
OBJET :
Le premier projet intitulé "un centre industriel à LYON, entre la Guillotière 
et VENISSIEUX" date de 1919/1920. Il porte sur un ensemble de 1730 logements 
avec un certain nombre d'équipements sociaux, scolaires et sportifs. L'archi
tecture des immeubles (R + 2, R + 3) de même que le parti de regroupement et 
d'implantation urbanistique, ponctuelle et répétitive, correspondent étroite
ment aux "habitations en commun" présentées par l'édition de 1917 de la Cité 
Industrielle. On observe également une forte analogie de ces projets avec les 
premières réalisations HBM à PARIS d'Augustin REY puis LABUSSIERE (rue de la 
Saïda, 1913).
Le projet 1920 de GARNIER (publé en 1921 dans "les grands Travaux de LYON") 
donne lieu à la réalisation d'une première tranche de 3 immeubles au carrefour 
du Boulevard des Etats-Unis et de COMBE-BLANCHE. L ’architecture paraît moins 
séduisante que celle des esquisses de la Cité Industrielle : la proportion des 
ouvertures est réduite, les décrochements de volumes avec terrasses et pergolas 
dans les étages supérieurs sont supprimés, le traitement des angles est plus 
austère, les cages d'escaliers sont fermées et réduisent l'effet d'articulation 
et de transparence (par contre, une liaison s'esquisse au niveau des terrasses 
du 1er étage). v »
La version ultérieure établie datée de 1929/1930'se caractérise par une densi
fication importante du projet : le même programme de logements est conservé 
mais sur une emprise foncière réduite à 1/5° environ du périmètre initial avec 
suppression des équipements collectifs. Le dessin des cellules et leur
orientation sont entièrement modifiés ; les 46 immeubles de cette deuxième 
phase sont portés à R + 5 ou R + 6 ; ils présentent un volume rectangulaire 
compact, uniquement animé par des lignes de loggias qui peuvent être fermées 
par des vérandas.
Cette densification de l’ensemble se traduit également par une dénaturation 
de l'ambiance urbaine pavillonnaire et hygiéniste recherchée à l'origine (qui 
restait relativement proche de GRANGE—BLANCHE).
Les rues piétonnes intérieures,véritable espace ouvert dans le projet initial, 
sont ramenées à des enfilades peu ensoleillées ("cours de jeux" sur les plans 
de 1929).

Cette évolution préfigure de façon évidente l'architecture et l'urbanisme "tours 
et barre" des Z.U.P. plus récentes. Toutefois, il faut noter la fonction ur
baine conservée par le Boulevard des Etats-Unis : surdimensionné et consacré 
uniquement au trafic automobile, celui-ci joue certes davantage aujourd'hui 
un rôle de coupure que de liaison de l'ensemble : toutefois, l'alignement des 
volumes et la présence de commerces en rez—de—chaussée de part et d'autre de 
l'axe lui confèrent un caractère de "rue" et une dimension urbaine qui fait 
défaut à la plupart des grands ensembles contemporains.

CONSERVATION : .
Les trois immeubles de la première tranche, comme ceux construits en 1930/34, 
subsistent en l'état, de même que les aménagements extérieurs (sommaires).
Une réhabilitation s'impose aujourd'hui tant sur le plan du logement qu'au ni
veau urbanistique ; elle doit pouvoir se faire dans le respect des conceptions 
d'origine (on pourrait notamment envisager une réhabilitation du rôle du boule
vard avec un site propre central pour les transports en commun).
CONTENU DU DOSSIER :
- 24 illustrations (reproductions de documents graphiques, photographies 

anciennes et récentes, etc...).
- 4 fiches d'inventaire.
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RESUME DES SOUS-DOSSIER DOCUMENTAIRES : DIVERSES OEUVRES BATIES

OBJET :

On citera ici pour mémoire :

- Le Pavillon de LYON/SAINTrETIENNE à l'exposition des arts décoratifs à PARIS,
'en 1925 (projet 1924). Il se caractérise notamment par un volume central cou- 
j vert d'une coupole constituée de plans octogonaux superposés.
Cette conception est classique chez GARNIER (Bâtiment central de la Cité,
Bourse du Travail, projet pour la S.D.N., etc...) mais c'est apparamment la 
seule fois qu'elle a donné lieu à une réalisation construite. Ce pavillon peut 
être interprété comme une réduction du projet que l'Architecte a étudié' pour la 
S.D.N. la même année; Il a bien entendu été démoli après l'exposition.

- Le central téléphonique VAUDREY à LYON (aujourd'hui central Moncey). Les dessins 
originaux datés de 1919 sont publiés dans les "grands Travaux de LYON" (1921).
Le projet réalisé (dessiné à PARIS par les P.T.T. en 28/29 en liaison avec 
GARNIER) est surélevé lourdement par rapport aux dessins de 1919. La construction 
intervient entre 1929 et 1933; Cette réalisation présente dans l'esprit de la 
façade une analogie relative avec la Mairie de BOULOGNE-BILLANCOURT. Elle est 
conservée en l'état.

- L'Usine CHALEYSSIN à LYON 6ème (aujourd'hui PANZANI S.A.).
CHALEYSSIN était un fabricant de meubles très lié à Tony GARNIER ; il participa 
à l'exposition des Arts Décoratifs en 1925.
Ce bâtiment, construit vers 1932, a été profondément transformé en 1971 et ne 
présente plus d'intérêt particulier.

CONTENU DES DOSSIERS
- 25 illustrations (reproduction de documents graphiques, photographies anciennes 

et récentes).
- 4 fiches d'inventaire.



P a v i l l o n  de LYON -  SAINT-ETIENNE à l ' e x p o s i t i o n  
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OBJET :
L'Ecole Municipale de Tissage de LYON a fait l'objet de deux projets distincts : 
le premier dès 1915 (publié en 1921 dans lès "Grands Travaux de LYON), le second 
en 1927/28. Tous deux empruntent divers éléments à des équipements publics de la 
Cité Industrielle. Le second projet, qui sera réalisé entre 1930 et 1934, tra-duit 
l'adaptation du plan à la configuration d'un terrain en forte pente, situé à la 
Croix-Rousse.
Son architecture présente un caractère plus dépouillé et industriel que le pré
cédent, avec une grande façade formant écran sur le Cours des Chartreux.

On retiendra le cas de l'habitation du Directeur de l'Ecole, située dans la 
même emprise :
. Une première esquisse est établie par Tony GARNIER en 1928/29. Elle comporte 
un toit terrasse et une architecture relativement traditionnelle par rapport 
à l'oeuvre antérieure de l'Architecte.

. Le projet réalisé date de 1930 et présente un langage architectural nettement 
différent, plus proche du courant "esprit nouveau" : plan plus libre, aspect 
général épuré,.ouverture à dominantes horizontales, etc... Cette conception 
est en fait de l'associé de Tony GARNIER : Jean FAURE.

CONSERVATION :
L'Ecole de Tissage a connu un certain nombre d'adjonctions mais conserve pour 
l'essentiel son aspect et sa vocation d'origine. Elle est occupée par l'Ecole 
Nationale du Textile, Lycée Technique DIDEROT, et l'Ecole Supérieure des In
dustries du Textile (municipale).
L'habitation du Directeur est également en bon état de conservation. L'ensemble 
pourrait justifier une mesure de protection.

CONTENU DU DOSSIER :
— 12 illustrations (reproduction de documents graphiques, photographies récentes).
- 4 fiches d'inventaire.







OBJET :
Le premier projet établi par GARNIER pour la Mairie de BOULOGNE—BILLANCOURT est 
de 1926. L'Architecte présente fin 1927 une douzaine de variantes de parti d'im
plantation et de façades. Le nouveau projet daté de 1928 est très proche du 
précédent. Celui définitif est de 1930. La construction intervient en 1932/34.

Le parti retenu est marqué par une distinction nette entre les fonctions 
officielles et les fonctions d'administration publique : pour ces dernières, 
la distribution des guichets et bureaux s'organise autour d'un espace centrale- 
ouvert sur plusieurs niveaux de galeries, thème usuel chez GARNIER (Cf. projet 
de banque pour le Prix de ROME, Cité Industrielle, etc). L'architecture de cet 
espace intérieur est particulièrement remarquable, notamment par la légèreté 
apparente de la structure et l'importance des surfaces vitrées qui lui confèrent 
une luminosité exceptionnelle.
La façade principale (entrée d'honneur) a connu de nombreuses variantes, 'V 
ponctuées ou non d'une tour monumentale à horloges inspirée de projets antérieurs 
de GARNIER (Centre de la Cité, Bourse du Travail...). La version retenue en 1930 
est nettement épurée par rapport aux précédentes et tend au contraire à accentuer 
les lignes horizontales du bâtiment.
Les façades de la partie arrière sont également intéressantes par l'importance 
des surfaces vitrées et la mise en évidence des aspects structurels de la cons
truction dont l'articulation de l'angle, qui annoncent MIES VAN DER ROHE (Cf. 
SEAGRAM Building).
D'une façon générale, la Mairie de BOULOGNE—BILLANCOURT est probablement parmi 
les oeuvres construites de Tony GARNIER, celle qui. présente les aspects les 
plus proches du "Mouvement Moderne".

- ■ • . ç À \  \ k

CONSERVATION . . .

Le bâtiment est pratiquement conservé dans son état d'origine. Il a été proposé 
à l'inventaire des Monuments Historiques en 1965.

CONTENU DU DOSSIER
- 28 illustrations (reproduction de documents graphiques, série des variantes 

commentées par GARNIER, photographies anciennes et récentes...)

- 2 fiches d'inventaire.











Mairie de BOULOGNE-BILLANCOURT - Façade arrière 
Etat actuel (photo 1982)

Mairie de BOULOGNE-BILLANCOURT - Intérieur 
Etat actuel (photo 1982





RESUME DU SOUS-DOSSIER DOCUMENTAIRE : DESSINS

OBJET : On a regroupé en fait sous cette rubrique :

- des esquisses de projets connus et non réalisés : pour la Société des nations 
(1924), pour un Monument à Christophe COLOMB (19280, l'aménagement du confluent 
RHONE-SAONE (1924), etc..;

- des esquisses d'aménagements extérieurs et des dessins relevant de l'imaginaire 
fête au Stade (1921), hippodrome monumental (1921), terrasse-aérodrome (1925), 
etc,••

- des dessins personnels.lavis, gouaches, à partir de 1897.
Il s'agit de dessins figuratifs (paysages essentiellement). On ne note pas de 
recherches abstraites ou relevant de "l'art moderne (purisme, cubisme) ni prati
quement de croquis d'éléments d'architecture au sens des "carnets" habituels 
d'architectes.

Les points communs de ces différentes catégories de documents sont, d'une part 
leur abondance, notamment en ce qui concerne les dessins personnels (T. GARNIER 
avait des habitudes régulières et quotidiennes de dessin), et d'autre part, leur 
grande dispersion chez les particuliers dans la région Lyonnaise, ce qui les 
rendait difficilement appréhendables par la présente recherche documentaire.

Une partie de ces dessins est conservée au Musée des BEAUX ARTS de LYON.

Contenu du dossier
- 34 illustrations (reproductions photographiques)



Place FURSTENBERG (aquarelle 1897)

Pont de la Guillotière (gouache - 1905)







Emmarchements (1921)

Hippodrome (1921)
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CITE INDUSTRIEUSE
TONY GARNIER ARCHITECTE

La gare

Maquette pour le phare Christophe COLOMB (1928)

Projet de phare commémoratif de Christophe COLOMB - SAINT-DOMINGUE (1928)
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